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et votre devoir de le répandre."
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Cinq sous le numéro

La course aux armements s’accentue
Truman donne ordre de fabriquer 

une bombe à l'hydrogène
Stricte surveillance aérienne des usi­
nes atomiques et de la côte de l'Atlan­

tique - Recherches déjà en train.
Washington, 1er (A.P.) — Sur 

l’ordre expris du président Tru­
man, tel que formulé hier dans : 
un message spécial, les Etats-Unis | 
entreprennent aujourd’hui ouver­
tement et sur ia plus large échelle 
possible dans les circonstances la 
production et l’essai d’une nou­
velle bombe atomique à base d’hy- 
drogène.

Par ce geste, M. Truman vient 
donc de donner une nouvelle im­
pulsion à la course aux armements 
atomiques entre son pays et la 
Russie; et plus rien maintenant 
n’empêchera cette arme nouvelle 
de servir, affirrae-t-on i Washing­
ton, sinon, un changement d’attitu­
de de Moscou et son consentement 
à un contrôle mondial de l’éner­
gie atomique selon le plan déjà 
proposé par Washington.

Le secrétariat d’Etat laisse par 
ailleurs savoir qu’il se livre en ce 
moment à une révue détaillée de 
sa politique dans le domaine des 
contrôle atomique; mais il est en­
core impossible de prévoir si cet 
examen amènera de nouveaux dé­
veloppements d’importance.

Dans son message d’hier, le

//The Georgian 
dénonce le 
"Nite Cap"
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Sour U règnt dê la pggr«

Le blâme sue 
les recorders?

par Me Fax PLANTE
QUARANTE-SEPTIEME ARTICLE

: y

président explique avoir agi selon 
ses responsabilités courantes com­
me commandant-en-chef des forces 
armées américaines qui l’oblige à 
voir à ce que son pays soit pour­
vu des armes nécessaires pour 
repousser toute agression possi- 
ble.

’’J’ai donc donné, explique-t-il, à 
la commission atomique nationale 
l’ordre de poursuivre ses travaux 
de recherche sur les armes ato­
miques de tous genres, y compris 
la nouvelle “super bombe’’ à base 
d’hydrogène. Ces travaux devront 
naturellement être poursuivis en 
conformité avec nos objectifs gé­
néraux et supérieurs de paix mon­
diale et jusqu’à ce que soit établi 
un contrôle mondial efficace de 
l'énergie atomique.”

C’est également la journée 
d’hier que le corps américain 

. It aniittoi awrii ataiiln an­
noncer qu’il met désormais en 
oeuvré une stricte surveillance aé­
rienne autour de toutes les usines 
atomiques du pays. A l’avenir tout 
avion civil qui devra, pour les be­
soins de la navigation aérienne 
marchande, s’approcher à moins 
de 100 milles des usines de cette 
espèce, situées au Tennesse. au 
Nouveau-Mexique et dans l’Etat 
de Washington, sera obligé d’aver­
tir préalablemei t les autorités mi­
litaires de ses projets d’envolée. 
La même règle s’appliquera à tou 
te la région côtière américaine sur 
l’Atlantique, de Portland, Maine, 
jusqu'à Norfolk, en Virginie. Des 
appareils de chasse verront à faire 
respecter ces règles par la force

Sitôt connue la décision de M 
Truman, elle a rencontré l’adhé 
lion de plusieurs chefs parlemen 
taires. Le sénateur républicain Eu­
gène Milikin, du Colorado, un 
membre du comité atomique con 
joint au Congrès de Washington, 
dit croire que ce dernier confirme 
ra le geste présidentiel. Le repré­
sentant démocrate Carl Vinson, de 
•■Géorgie, président du comité 
militaire à la Chambre des repré­
sentants, assure lui aussi que le 
président a posé le geste qui conve* 
nait dans les circonstances. Et le 
leader ministériel aU"àénat. le .dé­
mocrate Scott Lucas, de l’Illinois, 
exprime de son côte l’espoir que 
cette nouvel!® «idera à ramener 
les divers peuples du globe au sens 
du danger pesant sur leurs têtes.

Mais un autre membre du comité 
atomique conjoint, le représentant 
républicain Sterling Cole, de l’Etat 
de New-York, affirme, lui, que M. 
Truman a usurpé, ce faisant, les 
pouvoirs du Congrès et qu'il met 
en jeu la sécurité de l’humanité 
entière.

La décision du président n’a cau­
sé en tout cas aucune surprise 
dans les milieux de l’O.N.U., a La 
ke Success.

Un intime de M. Truman sou­
tient que ce dernier n’a pas pris sa 
décision à la hèle mais a soigneu 
iement débattu la question depuis 
longtemps avec ses principaux avi 
seurs militaires, Ce personnage 
n’ose encore déterminer la somme 
qui sera nécessaire pour défrayer 
les travaux de recherche, d’essai et 
de fabrication des premières bom­
bes à l’hydrogène; elle pourrait 
varier entre $100,000,000 et $4 
000.000,000.

Le fait que M. Truman ait parlé 
de travaux à "poursuivre’’ fait 
comprendre que ceux-ci étaient en

Le journal du Sir George 
Williams College fait écho oux 
articles de Me Pax Plante dans 
"Le Devoir"
The Georgian, hebdomadaire du 

Sir George Williams College, diri­
gé par un conseil d’étudiants des 
facultés des arts, des sciences et 
de commerce, publiait, dans sa li­
vraison du 30 janvier, une vigou­
reuse mise au point sur la proxi­
mité, du College, du trop célèbre 
restaurant Nite Cap, dénoncé par 
Me Pax Plante, et qui a fait ré­
cemment l’objet d’une rapide en­
quête par un journaliste, eu De­
voir.

Sous le titre: “Pax Plante déron­
ce le restaurant Nite Cap", les étu­
diants écrivent en toutes lettres:

“Dans un article écrit au Devqir, 
un des journaux de langue fran 
çaise à Montréal, Pax Plante, au­
trefois chef de l’escouade de la 
moralité à Montréal, établit que 
Montréal est de nouveau ville ou 
verte.

Dans son article sur le vice, il 
cite le restaurant Nite Cap, situé 
à 1455 rue Stanley, comme un cen­
tre de prostitution.

The Georgian mentionne le fait 
pour aviser les étudiants, la Facul­
té et le Bureau des Gouverneurs 
que cet antre du vice est exacte­
ment la porte voisine de l’annexe 
du College. Nous espérons qu’un 
mouvement de nettoyage commen­
cera sous peu à la police de Mont­
réal sous la pression d’un des trois 
groupes mentionnés plus haut.

le Café Nite Cap peut être con­
sidéré comme une maladie conta­
gieuse.

Les officiers de la santé publi­
que en mettent habit utilement les

SS
LE RECORDER 

ROLAND PAQUETTE

NOUVELLE SALLE D'AUDIENCE — L'aumônier 
de la police, le R. P. Pierre Trudel a fcéni la nou­
velle salle d'audience réservée à l'audition des cau­
sas de relation» matrimonialee qui a été ouverte 
hier é la Cour du Recorder. On remarque aur cette

photo let recordera Damas# Côté, Pascal Lachapelle, 
Roland Paquette, recorder an chef, et E. J. McMa- 
namy. Près du racordar Côté, M. la maire Camillien 
Houde. Le recorder Léonce Plante retenu è l'hôpital 
par la maladie n’a pu assfstar è cette cérémonie.

Laissons chaque province 
son attitude envers la lan^
Suggestions de Thon. Edouard Rinfref en 
marge des amendements à la Constitution

décider de 
ne française

Voici un résumé substantiel du 
discours prononcé hier soir, sm 
les ondes de Radio-Etat, par l’Ion 
Edouard Rinfret, ministre des Pos 
tes et député fédéral d’Outremont. 
“ Rinfret avait intitulé sa confé 
rence: “La constitution et les 
droits des minorités”.

, pe
en a eu la preuve irréfutable lors

foi* 4e la recente, conférence à OtUww- 
ite Cap n’est pas encore en quT' est profondéraent convaincu que 

rantaine, et nous sommes pourtant 
leurs voisins”.

LE SENATEUR ^ 
C.-E. SAINT-PERE 
EST DECEDE HIER

Le sénateur Charles-Edouard 
Saint-Père est décédé, hier soir à 
son domicile, 4114 avenue Oxford 
à Notre-Dame-de-Gràce, après 
trois mois de maladie. Il était âgé 
de 74 ans.

Membre du Parlement depuis de 
nombreuses années, le sénateut 
Saint-Père était originaire du com 
té de Joliette. Il était le fils de 
Zéphirin Saint-Père et d,Tlugénte 
Brissette. Le défunt avait complète 
ses études classiques au séminaire 
de Joliette.

Le sénateur Saint-Père a été élu 
à la Chambre des Communes, pour 
la première fois, en J921, et fut 
par la suite, réélu quatre fois. Il 
fut nommé sénateur en 1940.

En 1936, le sénateur Saint-Père 
se rendait à Genève en tant que 
représentant canadien à la confé 
rence internationale du travail te 
nue sous les auspices de la Socié 
té des Nations.

M. Saint-Père avait appartenu à 
la rédaction sjjortive du journal 
Le Canada, de 1902 à 1920

Le sénateur Saint-Père est bien 
connu dans îs monde des sports 
pour s'en être occupé activement 
pendant plusieurs années: il fu’ 
l’un des fondateurs de la Palestre 
nationale.

Lui survivent, outre son épouse 
(Anna Gingras), deux filles: Cé 
elle, de Washington, D.C., et Mme 
C. W. Appleton, de Montréal, ain 
si qu’une petite-fille, Louise.

et que les savants américains esti­
ment probablement — si même ils 
ne sont pas encore absolument eer 
tains — qu’une bombe à l'hydrogè 
ne fonctionnera tel que prévu. P 
est à croire que ces travaux ont dé 
être mis en train au plus tard er 
septembre dernier, au moment où 
le président a révélé avoir la preu 
ve que les Pusses avaient réussi à 
faire détoner une bombe atomi­
que sur leur propre sol. On recon 
ralt que Moscou est probablement 
capable de oroduire une semblable 
bombe à l'hydrogène mais que le* 
Etats-Unis conservent quand même 
provisoirement leur avance dans la

, . course aux armes atomiques, vu
tram depuis quelque temps déjà leurs fortes réserves.

JOURNALISTES AU BANQUET 
DU QUARANTIEME ANNIVERSAIRE

Plusieurs journaux de Mont­
réal et de l'extérieur seront 
officiellement représentés au 
banquet du quarantième anni­
versaire du Devoir. Ont déjà 
promis d’itre présents: M. Os- 
u>ald Mayrand, directeur de la 
Patrie; M. J.-Noil Fauteux, ré­
dacteur à la Presse; M. Léo­
pold Richer, directeur de No­
tre Temps; le Dr Louis-Philip­
pe Roy, rédacteur en chef à 
l’Action Catholique; M. Camil­
le L'Heureux, rédacteur en 
chef du Droit; M. Murray Bal­

lant yve, rédacteur en chef de' 
Thé Ensign; M. Dominique 
Beaudin, directeur de La Terre 
de Chez Nous.

Plus de mille billets sont dé 
jà placés. U en reste quelques 
centaines de disponibles, mais 
qui s'enlèvent rapidement. On 
peut se procurer ces billets, au 
prix de $3, chez M. Alexandre 
Courneau, organisateur, à le 
Société St-Jean-Baptxste. PL. 
1131. ou au journal le Devoir, 
430 est, rue Notre-Dame, BE. 
3361.

notre Constitution doit devenir ca 
nadienne et qu’elle ne doit plus 
être amendée par une autorité au 
tre que les autorités canadiennes 
a dit M. Rinfret._

Elle ne peut ■devenir, réelle ment 
canadienne que si les sfip'ülaft**:» 
de la procédure d amendement 
sont acceptées unanimement par 
toutes les provinces; même si les 
classifications établies remettent à 
l’une ou à l’autre autorité constitu­
tionnelle, le fédéral ou le provin­
cial, juridiction exclusive ou con­
jointe sur certaines catégories de 
sujets.

L'unanimité une fois obtenue sur 
la façon de procéder quant à un 
sujet déterminé, il n’y aura plus 
de doute possible sur l’identite de 
l’autorité compétente pour en 
traiter.

C’est bien pour cette raison qu’il 
est de la plus haute importance 
d'être très circonspect dès main- 
tenant dans la classification des 
différents sujets. Une erreur com­
mise aujourd’hui aura des réper­
cussions profondes et continues.

.J’aurais aimé qu’un représentant 
à la conférence... et en référant à 
un représentant, je ne pointe per­
sonne, j’aurais aimé, dis-je, que 
quelqu’un, parlant au nom des 
provinces, eût soulevé la question 
des minorités et celle de la langue.

L’on parie, en effet, de mino­
rités... peut-on, au Canada, sérieu 
sement, parier de majorité ? L’on 
peut, oui. parler/l’un groupe pré­
pondérant, mais non d’un groupe 
majoritaire. Le Canada est un pays 
d'agglomérations ethniques, reli­
gieuses ou linguistiques plus ou 
moins nombreuses; il faut admet­
tre cependant que nous sommes 
un pays de minorités, de minorités 
plus ou moins imposantes. Quand 
on parle de minorité, c’est donc 
toute la population ranadienne oui 
est englobée, d’une façon ou d’une 
autre, dans cette appellation.

Nulle personne au pays, ne peut 
prétendre ne pas être en minorité 
dans quelque sphère de ses activi­
tés, que cette sphère soit religieu­
se, ethnique ou éducationnelle.

Si celle activité est religieuse ou 
éducationnelle, ses droits sont com­
plètement garantis par la Constitu 
lion.

Il est logique, en effet, que le 
droit à la religion et à l’enseigne­
ment ne puisse pas être affecté 
sans l’approbation unanime du fé­
déral et de toutes les provinces. Je 
suis moins certain cependant que 
la question langue devrait entrer 
dans le même groupement.

L’article 133 de l’A.A.B N. décl» 
re officiel le français se dement 
dans les débats et les archive» 
d’Ottawa, devant les tribunaux fé 
'^é'-aux et dans la province de Qué 
bec, mais pas ailleurs; il n’existe 

| aucune déposition pour les autres 
provinces. Je ne vois donc aucune 
raison pour qu’au point de vue 
amendement à la constitution. Ton 
d-mne à la question langue le mê 
me traitement qu’à la question 
éducationnelle, par exemple L’en 
seignement, en effet, dans chaque 
province, est confé à I autorité 
provinciale. L’article 93 de TA A 
B N. y pourvoit pour toutes les pro 
vinces

d’amendement, la question langue 
soit insérée plutôt dans la catego­
rie no 3, celle des sujets jui «.ffee- 
tent le fédéral et une ou plusieuis 
provinces. De cette façon, si une 
province désire reconnaître la lan­
gue française comme officielle, el 
le pourrait, en s'entendant avec le 
fédéral et la ou les provinces où 
cette reconnaissance existe déjà, 
faire ajouter son nom à la nomen­
clature de ’.’article 133, San» couré 
le risque d’un véto de la part à’une 
province non incluse dans l’énumé 
ration de cet article.

Cette façon de procéder place­
rait la question de langue sur 
exactement le même pied que 
tous les autres droits des mino­
rités et permettrait l’épanouisse- 
rrî’êht eSA«*i.-réel, bilinguisme au Ca­
nada. ‘

Le danger que je vois à 
cette question dans la catégorie 
No 5, parmi celles où il faudrait 
l’unanimité des provinces pour 
l’altérer est une perte d’autono­
mie pour les provinces de par le 
fait qu’elles n’auraient pas d'elles- 
mêmes le droit de décréter la lan­
gue française officielle, si tel est 
leur désir.

La souveraineté des provinces.

leur autonomie, requiert qu’elles 
aient, d elles-mêmes, le droit indi­
viduel de requérir cet amende­
ment si elles le veulent, nonobs­
tant l’opposition de toute province 
où le français n’est pas déjà re­
connu.

La situation actuelle permet 
aux ^Canadiens de langue fran­
çais® de Québec de parler offi- 
ciell«ment leur langue. La dassi- 
fieatftli présente enlèverait, il est 
vrai, toute possibilité du retrait 
de ce privilège à Québec, mais 
elle n’offrirait aucune opportunité 
individuelle aux autres province* 
d’exercer le même droit ni de de­
mander la même garantie.

La minorité française du Québec 
se doit d’être plus magnanime et 
de ne pas se satisfaire de la sauve- 

i->-™ Uard? de ses droits de langue mais, 
laissef oe plus, d’aider les minorités fran 

taises des aiïtres proviflCfS, éven 
tuellement, à obtenir les mêmes 
privilèges et à se voir reconnaître 
leurs justes revendications.

Qu’on laisse à chaque province 
le soin de décider elle-même de la 
question en ce qui la concerne: ce 
sera certes lui accorder une, recon 
naissance plus complète de son au 
tonomie.

ANNIVERSAIRE — Le oremier 
miniitre du Cenida, le T. H. Loui» 

i Selnt-Leurent, célèbre aujourd’hui 
»on 68e anniversaire de naiaaance. 
Cet éminent homme d’Etat eat né 
dan» le village de Compton, Qué- 
’btc- Aujourd’hui il travaillera 
comme è l’ordlnalnr.

Depuis sept ans déjà que je travaillais à la Cour du 
Recorder, une au moins des tactiques de Me Fernand Dufresne, 
directeur de la police, m’avait toujours paru suspecte.

I en *i déjà parlé: c’est l'insistance avec laquelle ce haut 
; fonctionnaire s'efforçait de rejeter sur le dos des Recorders la 

responsabilité du vice et du jeu organisés qui prospéraient 
dans la métropole. Dans la correspondance de Me Dufresne, 
ce thème revient à chaque lettre, comme un leitmotiv. De 
fait, je n ai jamais connu à Me Dufresne de préocefipatiois 
plus constante. J'en pourrais citer ici dix exemples aii moins; 
un seul suffira.

Dan* une lettre que le Directeur 
ra'adreixait le 27 septembre 1945, 
je relève ce paragraphe

“Je vous répète ce que je vous 
disais le 3 novembre 1941: “la 
police ne pourra obtenir de succès 
dans sa campagne de suppression 
du vice et du Jeu à moins qu’elle 
n’oblienne l’entière coopérstion 
des tribunaux devant qui ces te­
nanciers comparaissent.”

Le blâme était voilé, entortillé 
de précautions oratoires, mais si 
souvent répété qu’il en devenait 
évident. Je n’étais pas le seul, 
d’ailleurs, à l’avoir saisi. Un jour 
nal de la métropole annonça mê 
me, certain jour, que Me Dufresne 
ferait une déclaration publique 
par laquelle il accuserait formelle­
ment les Recorders de favoriser le 
vice par la douceur de leurs sen­
tences. (Gazette, 10-12-45). La dé­
claration ne vint pas mais les let 
très de Me Dufresne furent plu* 
que jamais truffées d’insinuations 
à cet effet.

J’ai expliqué pour ma part ce 
qu’il faut penser de cette attitude.
J’ai dit que les Recorders ne pou­
vaient condamner les tenanciers à 
la prison que si la police avait pris 
le soin de compiler leurs dossiers 
et les présentait en Cour

J’en avais fait moi même l’expé­
rience dès le 8 mars 1946, alors 
que j’avisais l’escouade en collabo 
ration avec Me Godin. Dès décem­
bre 1945, j’avais obtenu du Capi­
taine détective Marcel Meunier, 
l’expert en charge du Bureau d’I- 
dentification de la Sûreté, qu’il 
commence à prendre les emprein­
tes digitales et la photo judiciaire 
des tenanciers de maisons de jeu 
et de pari. La collaboration de cet 
officier nous fut très précieuse.

Mais le 8 mars, |e dus m’er» re­
mettre au dossier de la Sûreté pro­
vinciale pour établir devant It Re­
corder Thouln quo U tenancier

Arthur Griffin, on était ô sa trel* 
slème condamnation comme tenan­
cier de maison do pari. Et Arthur 
Griffin on avait écopé do trois 
mois de prison. C’était la premier 
bookmaker de l’histoire montréa­
laise à subir cette dlsgréce. Tout* 
la presse souligna la fait.

EtslMe la fauto dos Recorders 
si la polie* avait mal fait son tra­
vail?

ENTENTE

Fort de cette expérience, je m« 
rendis dès le lendemain de ma 
nomination, soit le 14 août 1946, 
rencontrer à son bureau le Recor­
der en chef M. J.-A. Thouin.

Au cours d’un entretien trèa 
cordial où j’avais fait connaîtra 
mon Intention de travailler sérieu­
sement à l’éradication du vice, 
deux choses furent convenues en­
tre nous.

1) Que le Recorder devant qui 
comparaissait un tenancier serait 
saisi de ce dossier et suivrait lui- 
même la cause jusqu - bout;

2) Que le cautionnement des 
personnes trouvées dans les mai­
sons de jeu et de pari serait fixé 
à $100 dollars au lieu de $23; ce­
lui des tenanciers à $500 et $1000 
dollars au lieu de $100 ou $200.

Grâce â cette entente, les dé­
fenseurs ne pourraient plus pro­
mener leurs causes d’un Recorder 
à l’autre comme ils l’avaient fait 
jusque là et la pègre sentirait tout 
de suite, à l’augmentation des cau­
tionnements, que nous rompions 
avec l’ancien style d’action policiè­
re “modérée.”

Je dois dire ici que tous le» Re­
corder* du temps se montrèrent 
empressés à respecter cette enten­
te et à en approuver l’esprit. Il y 
eut une seule exception: M. le Re­
corder Léonce Plante qui déclt-

(tuile à la deuxième mge)

Le procès de René Rocquc

Des étrangers ont visité hier 
un témoin de la défense sans 
la. du juge Mitchell

Sherbrooke, 1er (De notre en­
voyé spécial) — On a appris ce 
matin, oeu avant l’audience du 
nrocès René Rocque, que certai­
nes oersonnes s»raient ahées in­
terroger, hier. Mme Boudreau, à 
êsb»stos. se réclamant d’im ordre 
du iuge Mitchell.

Mme Boudreau était un des té­
moins de la défense à l’audience 
d’hier après-midi. Et il appert, 
d’autre part, que le juge Mitchell 
n’a pas donné d’ordre de la faire 
mterroger. On ignore s’il va y 
avoir enquête sur le sujet.

Ce matin, quelques autres té­
moins sont venus affirmer que, 
contrairement à ce qu’avaient pré­
tendu les témoins de la Couronne, 
Rocque n’avait pas assisté à l’as­
semblée d’Asbestos, dans la soirée 
du 4 mai de l’année dernière.

Le premier témoin a été Victor 
Chené, 43 ans, d’Asbestos, qui 
assistait précisément à l’assem­
blée en question. I! y est resté 
jusou’à la fin, vers 11 h.

“Avez-vous vu Rocque ”, lui de­
mande Me Chevalier.

“Non”.
Le lendemain matin, Chené a 

été à la messe, puis il s’est rendu, 
avec d’autres grévistes, à quelque 
trois cents pieds des barrière* du 
moulin. Là, il a vu passer la pro­
cession des femmes, disant leur 
chapelet.

“Avez-vous entendu des femmes 
crier, sacrer cm blasphémer”, lui 
demande le procureur de la dé­
fense.

"Non”.
“Est-ce qu’il s’est passé aucun 

inrident particulier?"
“Pas à ma connaissance".
Chené raconte qu’un groupe 

d’hommes - des gréviste* — son! 
ensuite passés par la môme rue 
en direction des barrières. Il a vu 
nu'on leur lançait des bombes 1-4*» 
hommes se sont alors repliés.

M. Albert Homel

Il me paraîtrait plus équitable 
que, dans le projet de procédure

blée du 4, de 8 h. à 10 h. 30 en­
viron. Il ne connaissait pas Roc­
que à ce moment-là et ne se sou­
vient pas de l’avoir vu.

En transquestion, Mc Dorion lui 
demande s'il a vu Rocque dans la
journée du 5.

“Je ne me rappelle pas. Fran 
chôment, je ne le connaissais nas.”

Me Dorion reprend: “Qu’est-ce 
que vous alliez faire a l’usine le 
5 mai ?

“Empêcher les “scabs” d'entrer 
à l’usine.”

Hamel rapporte aussi qu'il a été 
au soubassement de l’église Saint- 
Aimé, le soir, et au’il est parti de 
là pour aller sur le chemin de 
Danville.

Dans la salle, quelques person­
nes autour de lui avaient des 
bâtons et des cailloux.

M. Vézino
Le troisième témoin: M. Georges- 

Edouard Vézina, 41 ans, d’Asbes­
tos, également gréviste au moment 
des incidents.

Dans la matinée du 5 mai, il est 
monté sur le chemin de Danville, 
jusqu'au commencement de la li­
gne de piquetage. II était environ 
11 heures Peu de temps après son 
arrivée, il entendait des cris: Lais­
sez-!* pas passer. Elle n’a pas vou 
lu arrêter.

Une automobile grise se diri 
geait vers eux. Vézina dit qu’un 
des occupants du siège arrière bra 
quait un revolver sur eux H se 
jeta à terre et entendit une dé­
tonation. Quand il se releva, il 
s’aperçu qu’on jetait des pierres 
sur l’automobile. Celle-ci était ar 
rê’éc. Les occupants en sortirent.

Vézina est retourné chez lui tout 
de suite après cet incident 

Il déclare n’avoir pas vu Rocque 
à Asbestos le 4 ou le 5 mai. Il as­
sistait à ia réunion du 4. dans le 
sous bassement de l’église 

Me Dorion a sorti son grand ap 
....... , . pareil de voix pour tenter de met
Le deuxième témoin est égale I tre le témoin en contradiction avec 

ment un erévisU d’Asbostos, âgé lui-même, celui-ci a tenu à ses 
de 52 ans II a assisté à l’assem dires

Truman réclame une trêve de 70 jours 
dans les mines américaines de charbon

Patrons «t employé* devront lui faire réponse samedi à 5 h. p.m. — L’union 
des mineurs doit affronter aujourd’hui des procédures légales, en même 

temps que rouvrir les pourparlers avec les employeurs
Washington, 1er (AP.) — L’u- i ^* | ■La Cour du recorder ouvre une 

nouvelle salle réservée aux 
causes de relations matrimoniales

A la Cour du recorder, où l’on le juge en chef Edouard Archam­
bault, des Sessions de la paix, le 
juge Irénée Lagarde, Me Louis-A. 
Lapointe, chef de» services muni­
cipaux, M. Dave Rochon, député à 
la Législature, M. Lucien Hétu. le 

,, . directeur de la police Albert Lan-
d ouverture . gioi», le directeur adjoint Wilfrid

nion des mineurs américains et 
son redoutable chef, John Lewis, 
doivent affronter aujourd’hui mê­
me, 1er février, des procédures ju­
diciaires d’importance en môme 
temps que la reprise annoncée 
des pourparlers avec les proprié­
taires de mines de charbon mou 
des Etats-Unis. Lewis et son union 
devront aussi décider en fin de 
semaine s’il* acceptent ou non 
la proposition du président Harry 
Truman de nommer une commla-1 
ston pour faire enquête sur le 
conflit des charbonnages déjà 
vieux de 8 mol» pendant que les 
mineurs reprendraient proVisoir 
ment le travail pour 10 semaines.

A 10 h. ce matin, le juge fédé 
ral Richmond Keech devait en­
tendre le principal conseiller lé 
ga! de l’Office national des re-

ne chôme ordinairement
inauguré hier une quatrième salle

ial

pas, on a 
éi

d’audience qui sera tout spéciale 
ment réservée à l’audition des 
causes de mésentente matrimo­
niale.

Cette cérémonie 
était présidée par le recorder en 
chef, M. Roland Paquette, qui a 
révélé qu’au cours de l’année der 
nière cette Cour a reçu la vlute 
de 98.530 inculpés, dont 58,543 
étalent accusés d’infractions aux 
règlements de la circulation; 24, 
808 de violation des règlements 
municipaux; 6,242 pour délits con 
tre le code pénal (parties XV et 

lations ouvrières. Me Robert Den- ! causes civiles; 133 pour
h»™. „Cc„«p i,.«u ; if“;;r8,5ïî 'izvXTii
d avoir recouru à des pratiques tesse. 
syndicales de caractère Illégal en
décrétant la semaine de seule-1 * ri^Jeur,Adign1iUir<‘* nnt 
m»*.. - , ,, , * cette cérémonie au cour* d* la­ment trois jours de travail dans | quPi]e le R p Pi#rre Tru(lf| 0 p
les mines comme moyen de forcer ; aumônier de la police, a béni la 
les patrons à accorder à son union ; nouvelle aalle d'audience qui por 
un contrat collectif jugé par elle tera le numéro 3
plus avantageux. On croit toute­
fois qu’il pourra y avoir ajourne 
ment de ces procédures, en vue 
des pourparlers qui doivent re­
commencer aujourd’hui avec les 
"■mployeur*.

Entre temps, mineurs comme 
patrons ne montrent guère de 
‘■■âte à répliquer à la demande de ! 
M. Truman. A Johnstown, en 
Pennsylvanie, les mineurs se di- i 
sent prêts à reorendre le travail | 
pendant la trêve présidentielle 
mais seulement si Lewis leur en 
donne l’ordre. Le prés'dent est 
bleu intervenu hier, ainsi qu’on le 
orévoyait, dans la crise des char­
bonnages américains; mais il s'est 
obstiné à refuser de proclamer | 
•’état d’urgence et se contente ’ 
d'assurer à scs interlocuteurs i 
qu’lia doivent agir dans l'intérêt 
national.

Bourdon, Me Rodolphe Godin. a»t>- 
cat en chef de la Cour du recor­
der. Mes L P Mercure, C R , An­
tonio Lamer et Emile Poissant, 
CR, syndic du Barreau, M Lac- 
tance Laberge, Me Amédée Thouin, 
ancien recorder en chef, Me 
Guillaume Saint-Pierre, C.R., R.-L. 
Séguin, et Jean-C. Martineau. C.R., 
du contentieux municipal, et M. 
Paul Dozois, de l’exécutif, sans 
compter tous les recorders et le 
personnel de la Cour, et de nom­
breux invités.

C est après la bénédiction que 
le recorder Paquette a donné ces 
renseignements sur la Cour du re­
corder, destinés à faire connaître 
au public l'immense tâche accom­
plie par les Juges de cette Cour 
chaque année.

>< i ... , --—i M Paquette a souligné que la
lien uu Mnnlrea! i8"”1 !(:our d« recorder a collaboré étrot.
lien Houde, MM Richard Quinn i tement avec le Service de la oo-

4 |,VArAs”lln'wré 1 ,iCe •fin d>nraver la vague de
Edmond anenC,r r0nrfî°u i Vo!s à maln armée «r‘ confinant
n,oa r.?. r E G 1Ra,*l,e’ dé 1 *ux cellules nombre d’individus
a /fi nîraU.r’î?’J ** d^Ct*.UJr* *vl,nt M appréhendés pour avoir
Adélard Groulx et Adrien Plouffe, 1 f'âné la nuit

On remarquait, outre le recor­
der Paquette et le R P Trudel,
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PEUX LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI l«r FEVRIER 1950

Montréal, sous «e règne de la pègre Appei du collège
(suite de la première page) CRAINTES

rait quelques jours plus Evidemment, le premier mouve-
"J'ei lu, pendant mes vacances 1 ment d’enthousiasme fut suivi de

certaines craintes, malheureuse­
ment bien fondées; si nous atta­
quions sérieusement la pègre, cel­
le-ci allait se défendre. Nos agents 
seraient-ils adéquatement proté­
gés?

Ja fis alors avec les hommes une 
entente bilatérale:

a) eux s'engageaient à rappor­
ter dans les vingt-quatre heures 
toute pression ou intimidation 
quelconque qui pourrait être exer 
cée sur eux de l'extérieur, qu'elle 
vienne de la pègre ou de l’admi­
nistration;

b) de mon côté, je m'engageais 
à faire cesser aussitôt ces pres­
sions.

dans las journaux de Montréal, 
quo mes collègues ont commencé 
d'exiger des dépôts de $100 dol­
lars pour toutes les personnes 
trouvées, qu'il s'agisse de maisons 
do pari, de jeu ou de débauche.
Je ne suis pas d'accord avec eux 
sur ce point et s'ils ne sont pas 
satisfaits. Ils me le diront."

Par la même occasion, M Léon­
ce Plante affirmait que seuls "les 
journaux réclamaient la stricte 
application de la loi contre le jeu 
et le vice et que le public, pour sa 
part, s’en fichait éperdument.”
(Montreal Star. 9 septembre 1946)

Mais à part le Recorder Léonce 
Plante, dont je respecte d'ailleurs 
les opinions en cette matière, mê­
me si elles diffèrent des miennes, 
tous les Recorders devaient colla­
borer très activement à la campa­
gne que nous entreprenions.

LES HOMMES

Et dès ce moment-là, il fallait 
que je songe à préparer pour leur 
nouvelle tâche les hommes de l’es­
couade qui. se trouvaient désor­
mais placés sous mes ordres.

Qui étaient-ils, ces agents de la 
moralité, avec qui désormais je 
devrais travailler? Notons d'abord 
que ce n’étaient pas des hommes 
nouveaux mais des agents depuis 
longtemps au sarvice de la police.

On me croira facilement si je 
dis qu’ils étaient en général très 
blasés. Ils avaient trop vu d’ano­
malies dans le travail de l’escoua­
de. Us connaissaient trop bien le 
sort de ceux qui n’avaient pas vou­
lu fermer les yeux ou les oreilles, 
au bon moment. Ils savaient la 
puissance de la pègre. Ils savaient 
aussi l’attitude du service et de 
l’administration.

La première tâche consisterait 
donc à les convaincre:

a) quo l'était sériaux dans mon 
intention de nettoyer complète­
ment la ville;

b) qu'un tel nettoyage était pos­
sible; i 1

«) qu'à raison de l'impasse of» J I route hier 
elle se trouvait l'administration 08 10 'OU'©r Hier 
nous permettrait de le fairs.

de Saint-Boniface
Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal
Hors du Québec notre nationali­

té compte beaucoup de maisons 
d’enseignement qui contribuent à 
l’expansion du verbe français. Nos 
archevêques et évêques ont parti­
culièrement mis leur confiance en 
la création de collèges classiques; 
ces collèges il faut les maintenir 
au prix d’énormes sacrifices.

Le collège de Saint-Boniface 
(Manitoba) est au nombre de ces 
établissements qui méritent la gé­
néreuse collaboration de tous nos 
compatriotes. Le gouvernement de 
la province de Québec, la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal; etc., 
ont souscrit généreusement à 
l’Oeuvre des bourses du collège de 
Saint-Boniface.

On lira avec intérêt la lettre 
adressée récemment à M. Arthur 
Tremblay, président général de la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont-

jH $ 
.:::3

t *mÆ

AU SERVICE DE L'HUMANITE — Par des tempi-_____ __ _____________ ____ , mie de diphtérie. Mlle Alleen Bond et Mlle Amy
Dès lors, la majorité des hom- ! réal, et portant les signatures dé j ratures sibériennes deux braves viennent de se ren- Wilson ont couché dans das tantos comma eollas-cl 
es se sentirent rassurés. Quant Son Excellence Mgr l’Archevêque dre à Beaver Village pour y combattre une épidé- au cours du voyage. (Photo C P.)Quant

aux autres, je leur fis savoir qu’ils 
pouvaient quitter sans crainte 
leurs postes dans l’escouade, s’ils 
ne se sentaient pas le courage ou 
les dispositions nécessaires pour 
ce genre de travail. Je les assu­
rai qu’il ne leur serait pas tenu 
compte de leur démission.

Mais pas un no so rôtira ot au 
contraira, nous fumas biantét as-

coadjuteur de Saint-Boniface et du 
R. Père recteur du collège de ce 
diocèse

M. le président,
"Le don de mille dollars que la 

Société Saint-Jean Baptiste de 
Montréal vient de faire à l’Oeuvre 
des bourses du collège de Saint-Bo­
niface a été reçu avec grande joie 
et profonde gratitude. Ce geste de 
patriotisme pratique et effectif, si 
conforme au but d’un organisme

.... . ... „ national, prolonge une longue sé-
saillis da nouvaaux candidats atti. rje de gestes semblables posés par
rés par l'esprit nouveau qui sa fai­
sait déjà sentir dans notre service.

Puis, je repris sur une base plus

votre Société depuis les origines 
de Saint-Boniface, ainsi que l’his­
toire en témoigne.

Notre merci, que nous vous• • a ixXjvIx, lllvl VI • v| X4XT- isvrsafcj ww
sérieuse encore les cours que j’a- prjons de- transmettre aux dircc 
vais inaugurés en collaboration ; teuPs et membres de la Société,

est celui de tous les Franco-Manito- 
bains. Car l’Oeuvre des bourses est 
une oeuvre de maintenance fran 
çaise et catholique au Manitoba. 
Crovez que, de nous sentir appuyés 
si généreusement par le Québec, 
nous est d’un grand réconfcirt, à

avec Me Godin. Les hommes suivi 
rent les cours avec un intérêt ad 
mirable. Nous étudions ensemble 
les lois; je leur démontrais que 
nous avions des lois suffisantes en 
matière de moralité. Je leur en­
seignais à faire des causes, à té­
moigner devant un tribunal, â ré­
diger clairement des rapports quo­
tidiens de leur activité.

Ces cours étaient couronnés par 
des examens sérieux et bientôt, 
nous fûmes en état de nous lancer 
à l’attaque.

Deux femmes et un 
hommes victimes

nous, vos frères de la dispersion et tne^ tu. 
de la résistance”. 1 r-oc’'°’
Le Comité de l’Oeuvre des bourses 
du collège de Saint-Boniface. 

par Georges DESJARDINS, S.J.
recteur.

(signé) Georges DESJARDINS, S J.
Au nom du diocèse de St-Boniface,

Georges CABANA 
archcvèque-caodjuteur de Saint- 

Boniface.

La température
(Canadian Press)

Le temps sera clair toute la 
journée, aujourd’hui, dans le ftord 
du Québec; dans les régions près 
de la frontière américaine, le ciel 
sera partiellement couvert.

Montréal, Ottawa, Cantons de 
l’Est: ensoleillé et clair ce matin; 
partiellement couvert cet après- 
midi. Vents légers. Température 
aujourd'hui à Montréal, Ottawa et 
Sherbrooke, 15.

Saint-Maurice. Lac Saint-Jean, 
Baie Comeau, ville de Québec et 
Laurentides: clair et froid Vents 
légers. Température aujourd’hui à 
La Tuque. Chicoutimi et Rivière 
du-Loup. 5; Québec et Sainte-Aga

La chronologie de la bombe 
depuis cinq ans

DIAGNOSTIC £ GROSSESSE $4.00
URINE Analyse complète: $2.00

Analytq chimique microscopique

SANG
Aussi analyses complètes 
du SANG exécutées pai 
un personnel compétent 
un médecin et des techni 
ciennes médicales des hô 
pitaux.

m

lelephonct-nou» U felUe «fin que notre aeinmonite 
pas»? cher tous le lendemain matin cherrher l’urine 
fraîche du matin
Lee clients de l’extérlenr qui veulent une analyse 
n’ont qn’à nous écrire et nous leur enverrons des 

bouteilles spécialement emballées à cet -met.

IMPORTANT

AVIS:
Prisa dt sang at prisa direct# da l'urina faites à la pharmacie, 

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

931 EST STE-CATHERINE

tnt
TEL : l*L. 9622

Gaspé: temps partiellemenj: nua 
geux avec légères chutes de neige 
Très froid. Vents légers. Tempéra 
ture aujourd'hui à Matane et à 
Mont-Joli, 3.

SEANCE CLINiQUE
On peut adresser sa souscription | DE LA SOCIETE 
i nom du Comité de l'Oeuvre desau nom du Comité 

bourses et la remettre soit directe MEDICALE 
ment au collège de St-Boniface ,V'CU',V-Ml-C• 
( Manitoba) soit à la Société Ramt- 
Jean Baptiste de Montréal, secréta­
riat général. 1182 boul. St-Laurent.

On devine que ce n'était pas fa- 
cil». Malt heureusement, je trou­
vai dès le début quelques collabo­
rateurs extrêmement sérieux et 
dévoués qui me facilitèrent gran­
dement la tâcha. JVmerait la» 
nommer tous ici; e'ast malheureu­
sement impossible. Mais on me 
permettra quand même de men­
tionner particulièrement le Lieute­
nant Armand Courval, alors ser­
gent, dont l'intelligence, l'honnète- 
tè parfaite et la grand courage 
constituèrent dès ce mom’nt-li 
l'un des principaux facteurs de no­
tre réussite.

M Gédéon Levert, un vieillard 
de 78 ans, qui habitait Verchères, | 
a été victime, hier après-midi, 
d’un accident de la route où il a 
perdu la vie. M. Levert traversait 
le chaussée, près de son domi­
cile, quand une voiture conduite 
par M. Roland Foisey, domicilié 
à 4211 rue Verdun, l’a renversé. 
Le Dr Paradis, de Verchères. lui

L'AFFAIRE 
DEBERNONVILLE 
REMISE AU 14

La Société Médicale de Montréal 
tiendra, le mardi 7 février, à 9h. 
du soir, une séanc clin’que à l’hô­
pital Notre-Dame de l’Espérance 
(15, rue Saint-Mathieu, Ville St- 
Laurent), sous la présidence du Dr 
Origène Dufresne.

Après la mise en nomination, 
comme membres titulaires; des 
docteurs Louis Desrosiers, Albert 
Girard. Jean Grenier, T. Martim- 
bault. J R. Poirier, C. Sansregret, 
Lionel Thuot et Pierre Virolle, il 
y aura l’élection des membres sui­
vants: a) titulaires: Docteurs An­
ne-Marie Collin, P.-E. Beaudry,

(Par l’Associated Press) — Voi­
ci une brève chronologie de la 
nouvelle ère atomique:

1945
16 juillet: Première (Jétonation 

expérimentale d’une bombe atomi­
que à Los Alamos, dans le désert 
du Nouveau-Mexique;

6 août: L’existence de Parme 
nouvelle est révélée au monde par 
le lancement d’une bombe de ce 
genre pour la première fois sur 
un ennemi, à Hirochima, au Ja­
pon;

11 août: Deuxième explosion 
atomique, cette fois à Nagasaki.

1946
14 juin: A la commission ato­

mique des Nations Unies, à peine 
fondée, le délégué américain Ber­
nard Baruch expose son plan d’un 
contrôle international de l’emploi 
de l’énergie atomique;

11 juillet: La Marine américaine 
procède aux expériences atomi­
ques rie Bikini, où des navires de 
guerre démodés servent de cible;

25 juillet: Nouvelles expérien­
ces à Bikini mais cette fois en fai­
sant détoner une bombe atomi­
que sous l’eau;

30 décembre: La commission 
mondiale adopte le plan Baruch 
par 10 voix contre 0, avec absten­
tion de la Russie et de la Pologne.

1947
11 juin: La Russie expose à son 

tour un projet de contrôle qui sti­
pule la destruction préalable des 
présentes réserves américaines de 
bombes atomiques et la mise hors 
la loi de ccs armes avant l’éta­
blissement d'un système de sur­
veillance;

Personnalités 
décédées hier

(Canadian Press)
Montréal. — Le sénateur Edou 

ard-Charles Saint-Père, 73 ans.
Bordeaux. — Mme Camille Saint- 

Saëns, 94 ans. veuve du célèbre 
compositeur français.

Tulsa. Okla. — M. James Mc­
Intyre, 77 ans, autrefois rédacteur 
du Oil and Gas Journal.

Spencer, Ind. — M. George Wey 
mouth, 85 ans, autrefois rédacteur 
du Farm Magasine.

Winnipeg. — M. Alfred Joseph 
Andrews, 84 ans, ancien maire de 
Winnipeg.

Toronto. — M. John H. Haie, 57 
ans, président de Haie Brothers, 
Ltd.

L'enquête du service de l'Immi­
gration sur l’affaire de Bernon- 
ville a de nouveau été ajournée.

_______ ^ ........................ Il semble cependant que le résultat,
donna les premiers soins, et il fut c’est-à-dire la déportation °u le 
aussitôt conduit à Saint-Luc, où séjour permanent de M. de Ber [ic.mniJc
l'on constata la mort quelques heu- nonvule au ( anaua, seront con js Qm Bergeron, Roland Bourassa, 
res plus tard. L’agen’ Paul Bussiè °/sfde.la Prochaine audience, ^ j nacqueg8Umbert, Philippe Man- 
re, de la sûreté provinciale, fit les 14 ,, . R m seau. Philibert Perreault, J.-Ar-

: avaitP*èté condamné à mort nar j thur Thiboutot e* Joseph-E. Trépa-j je secret de fabrication de la b6m 
contumace en France, pour colla ! n en b) correspondant: Dr J.-Ade- j be'atomique a cessé d exister 
boration avec l’ennemi pendant la larcl Bergeron (( ausapscal). '"

Le programme des travaux sci 
çntifiques est ainsi constitué:

constatations d’usage.
* ¥ *

Le Tramway

Bills de trois 
municipalités

Montréal, Verdun et Ville La 
Salle présenteront des projets 
de loi à la Législature concer­
nant la "Montreal Tramways" 

Protection du public
Alors que le ville de Montréal 

6 novembre: Vyatcheslaff Molo- Présentera un projet de loi de-
toff, alors ministre aux affaires 
étrangères de Russie, assure que

Mlle Katerine McKenzie, âgée de dernière guerre. Toutefois, s’il re 
i 72 ans et demeurant à 1700 rue tournait en France aujourd'hui, il 
I MacGregor, a subi des blessures ne serait pas exécuté, tout au

mmnris res graves quand la voiture du Dr Dou- moins, pas sans repasser en juge-Quand Courval eut compris ces R)as Ackman domicilié à 11375 ment. De plus, le service de l’Im
trois points et qui! meut accor- ç-hemin Laval, à Ville-Saint-Lau-, migration accuse M. de Bernon
dé sa confiance, la partie se trou­
vait en grande partie gagnée au­
près de l’escouade.

Avis de décès

MAYRAND — A Outremont, le 
30 janvier 1950, à l’âge de 67 ans, 
est décédée Madame Fortunat May- 
rand, née Naùlt (Marte-Louise), de­
meurant au numéro 261 de l’Epée. 
Les funérailles auront lieu jeudi le 
2 février. Le convoi funèbre parti­
ra des salons Itinéraires J.-S. Val­
lée Liée, no 5310 avenue du Parc, 
à 8h. 45, pour se rendre à l’église 
St-Viateur d Outremont, où le ser­
vice sera célébré à 9 heures, et de 
là au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

PARIZEAU. — A Montréal, le 
1er février 1950, est décédée Mlle 
Germaine Parizeau, fille du Dr 
T. Parizeau et de feu Ma Bisail- 
Ion. Les funérailles auront lieu 
vendredi, le 3 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure. 
No 80, ave Outremont, à 8 b. 45. 
pour se rendre à l’église St-Ger- 
main d’Outremont, où le service 
aéra célébré à 9 ’b Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Néiges, 
lieu de sépulture.

VINCENT — A Montreal, le 30 
janvier 1950, à l’âge de 70 ans. est 
décédé Eugène Vincent, en reli­
gion Frère Edmond-Eugène de la 
communauté des Frères de Tins 
truction Chrétienne de Laprairie 
Les funérailles auront lieu jeudi le 
2 février en l'église de Laprairie

rent, l’a heurtée au coin du Che ville de s’étre introduit au Canada 
min de la Côte-des-Ncigcs et de à l’aide d’un faux passeport.
l'avenue des Cèdres.

Le Dr Ackman s'est immédia­
tement porté au secours de la 
victime, et l’a conduite lui-même 
à l’hôpital Général de Montréal.

* * *
Mlle Yvette Duhaime, âgée de 44 

ans. résidant à 1259 rue Peel, tra­
versait la chaussée, au square Do 
minion, quand elle fut renversée 
par une voiture conduite par M. 
Jean Ethier, domicilié à 9418 
ouest, bouievard Gouin. Le chauf­
feur arrêta aussitôt. La victime fut 
conduite à l’hôpital Général. On 
croit qu’elle n’a que quelques 
côtes fracturées.

’M. Gustave Adam, C.R., et Guy

a) Un cas de tumeur présacrée: 
Dr„ Roméo Gcondin et René Roux;

b) A propos de vitamines B-12: 
Dr Léopold Morrissctte;

c) Les fistules ano-rectales: Drs 
Reginald et Paul Archambault;

d) Un cas de division palatine:
Ftv. ,3U représentent le gouverne-: Dr Gérard Hébert; 
ment canadien, tandis que Me Ber-1 e) considérations sur la throm- 
nard Bourdon, C.R., est l’avocat bose COI-onarienne et l’emploi du
de la défense.

Collision de deux 
autobus : 6 blessés

Six personnes ont été légère­
ment blessées dans une triple colli­
sion survenue hier matin entre un 
autobus de la Montreal Tramways, 
un autobus de la Provincial Trans­
port, et une autre voiture.

L'accident s’est produit sur le 
boul Métropolitain, à l’entrée du 
pont Rockfleld. à Lachine. L’auto­
bus de la Montreal Tramways heur­
ta celui de la Provincial Transport 
qui, sous la violence du choc, alla 
donner contre une autre voiture.

Les blessés sont Robert Benoît, 
résidant à 24 rue Windsor, à Ville 
St-Pierre; Joseph Dinetlo, domicilié 

L’amélioration de la circulation »u numéro 84 de la même rue; le

Assemblée spéciale 
des citoyens du 
nord-ouest ce soir

dicoumarol: Dr Pierre Marion.
Après rassemblée, un goûter se­

ra gracieusement servi aux mem­
bres de la Société par les autori­
tés de l’hôpital Notre-Dame de 
l’Espérance.

Tous les membres de la Société 
Médirale de Montréal sont cordia­
lement invités.

Nouveau timbre 
canadien de 0.50

Le ministre des postes, l'hono­
rable G.-Edouard Rinfret. annonce 
la mise en service, le 1er mars 
prochain, d’un nouveau timbre- 
poste de 50 cents, qui remplacera 
le timbre de cette valeur actuelle-

sur le boulevard Gouin, sur la rue 
de Salaberry et sur le boulevard 
O’Brien, sera discutée lors d'une 
assemblée spéciale des citoyens du 
no 'd-ouest de la ville, sous les aus 1 
pices de l’Association des hommes 
d’affaires de Laval-jacques-Carlier,,

Rév. L.-J. Pruneau, demeurant à 
762 ouest, rue Sherbrooke; tous 
passagers sur l'autobus de la Mont­
real Tramways, dont le chauffeur, 
Hormisdas V’ézeau, demeurant à 
5976 rue Duman, reçut aussi quel­
ques blessures

en la salle Saint-Jean-Baptiste, rue i Dans 1 autre autobus, Mme (.. Bo- 
Sainte-Croix, Cartierville, ce soir à de Keene, New Hampshire, çt 
8 heures. i **amcs Hemlock, de St-Regis, Qué ,

En invitant le public à la réu- ! soî* les victimes, 
mon de ce soir. M. Norman Hart- H $h.ai'ffeur de ,a vo,t,,re s cn
enstein, président de l’association. | est tlIC ndernne' ____ _________
a souligné que les contribuables 
d< la région auront l’occasion d'ex­
poser leurs vues personnelles sur

1948
17 mai: Le président Truman an­

nonce que de nouvelles bombes 
atomiques, plus ouïssantes que cel­
les de 1915, viennent d’être mises 
à l’essai à Eniwetok.

1949
22 juillet: La commission atomi­

que mondiale renonce à atteindre 
à un accord et laisse aux cinq 
grandes puissances et au Canada 
le soin de débattre d'abord et 
seuls la question du contrôle;

23 septembre: M. Truman révèle 
avoir les preuves que les Russes

La conservation de nos forêts est 
essentielle au développement de 
nos plus ' . ‘ ‘ industries

mandat l’autorisation de munici 
oaliser la Montreal Tramway avant 
1953, la municipalité de Verdun 
sollicitera de la Législature la per­
mission de "reviser son contrat” 
avec la même compagnie.

Pour sa part. Ville LaSalle pré­
sente à la Législature une propo­
sition alternative, qu'elle soumet 
en ces termes succincts dans son 
avis de bill: "Organiser ou sub­
ventionner un service de transport 
commun dans ses rues et valider 
la subvention donnée à la Compa­
gnie des Tramways de Montréal 
durant l’année 1949.”

11 faut noter toutefois qu'aux 
termes du contrat de 1918 entre 
la ville de Montréal et la Compa­
gnie des tramways, si la métropole

ment en usage. ,
La vignette du nouveau timbre | r_an_? la nouvelle boB'be à J hydro- 

est une scène typique de l'activité

Perte de $80,000
où le service sera célébré à 8h 30, i je problème de la circulation dans rlsmc un inranrii/»
.. Il ... ---------A... A: ...A..,. .... UVJII» Ull IIII.CIIUIX;et de là au cimetière du même en 
droit pour sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

qui règne dans les terrains pétro- ' . .
lifères de l’Alberta Le progrès AuODtiOn GU 
accompli dans la prospection et r
l’exploitation du pétrole brut est niJClGSt à 
reconnu comme l’une des contribu- va
lions les plus significatives à l’éco- AA--.x-Af-il Ç,, J 
nomie canadienne d'après guerre. ICMI-JUU
La nouvelle figurine aura ies me Malgré une augmentation des 
mes dimensions que le timbre de charges, le conseil de Montréal-Sud 
50c. actuel, environ IV’ par 1” et) n'a pas augmenté les taxes; au 
sera de couleur verte.

Seul le bureau de poste d’Ottawa 
fera le service dqs Plis du pre- :
«lier jour qu’il expédiera le 1er j 
mars 1950, jour de l’émission. Vu

ont à leur tour réussi à faire dé- j exerce son droit d'exproprier le
réseau de la compagnie, la Cité se 
trouvera à acquérir toutes les con­
cessions que le Tramway possède 
dans les villes voisines.

Le paragraphe huitième du con­
trat qui traite de l’expropriation 
stipule:

“Le prix d’achat comprendra 
aussi tous les privilèges, droits ou 
concessions (franchises) que la 
compagnie possédera dans toute 
municipalité où l'actif ainsi acquis 
sera situé, mais la Cité ne paiera 
rien pour la (Valeur de ces privi­
lèges, droits ou concessions (fran­
chises), et la Cité aura le pouvoir 
d’exploiter le réseau de tramways 
ainsi acquis par elle dans toutes 
les municipalités où il sera situé.

"Aucune municipalité autre que 
la Cité (de Montréal), n’aura le 
pouvoir d'acquérir le tout ou par­
tie du réseau de la compagnie.”

Mais il sera toujours permis à 
la Législature de modifier les ter­
mes de ce contrat, si elle le juge 
à propos, car le Parlement est sou­
verain; il peut défaire ce qu’il a 
fait.

toner une bombe atomique sur 
leur sol;

5 novembre: Le sénateur démo­
crate Edwin Johnson, du Colorado, 
laisse entendre que des savants 
américains sont déjà à l’oeuvre 
sur une nouvelle bombe atomique, 
à base cette fois d'hydrogène et 
non plus d’uranium, qui serait 
mille fois plus puissante que celle 
de Hirochima.

1950
31 janvier: Le président Tru­

man donne l’ordre formel à la 
commission atomique nationale 
des Etats-Unis d’accélérer ses tra­
vaux de recherche sur les armes 
atomiques, y compris au premier

T
gène.

contraire, la taxe foncière sera j - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
de du S100 d'évaluation, corn- , . , , ,
parativement à $2 10 du $100 Reunion DlIXte OU COIDlte 
d'évaluation qu'elle était depuis 
de nombreuses années. Les dé-

“Nos ressources forestières ne 
sont pas inépuisables et l’industrie 
forestière, tenant compte de la si 
tuation, amende ses méthodes fo­
restières selon les besoins de 
l’heure” déclarait hier soir, M. W 
A. E. Pepler, B.Sc.F., M F., gé 
rant de la section forestière de la 
Canadian Pulp and Paper Associa 
tion, au cours d’une conférence 
donnée en l’amphithéâtre de la Fa 
culté de chimie de l’Université 
McGill. La -auserie de M. Pepler 
portant sur “les principes d’une 
saine administration des forêts 
tels qu’appliqués à l’activité de la 
section forestière l’indiutrie 
des pâtes et papiers’Tétait la trois 
ième d’une série de’sept sous les 
auspices de l’Institut des recher 
ches sur les pâtes et papiers.

"Pris dans son ensemble et sui 
une longue période, déclare le con 
férencier, le Canada en est encore 
à ses débuts en ce qui concerne la 
mise en pratique des princines de 
l’administration forestière. Il exts 
te des cas individuels où ces prin 
nipes ont été appliqués il y a olu 
sieurs générations, mais il s’a^'t là 
d’exceptions qui prouvent la règle 

"Nous pouvions encore d've, il 
v a que’nues années, de continuer 
'e conférencier, qu’il y aurait tou 
’ours assez de bois un peu nlus 
loin, en amont de telle rrivière. 
ou do l’autre eô*é de telle monta- 
«ne. La canaclté de.production de 
nos usines était alors moindre, que 
celle d’auiourd’hui. H y a vingt 
ans. notre consommation n’était 
que de 4 ou 5 millions de cordes 
oar années. Aujourd’hui, elle se 
chiffre entre 8 et 10 millions Na 
'nre'lement, cette augmentation 
de la canaclté de production a con 
si déraillement stimulé l’examen de 
notre situation en ce qui a trait 
aux matières premières.

"L’histoire nous apprend, dit le 
conférencier, que presque toutes 
les nations traitent leurs forêts de 
la même façon. Lorsque les forêts 
sont abondantes et les populations 
neu nombreuses, on n’utilise pas 
la même région pour des fins fo 
restores selon un plan défini. Cela 
n’est pas nécessaire, car il v a tou 
jours des régions boisées en ré 
serve Peu à peu. industrie et po 
oulation se développant, les res­
sources naturelles s’appauvrissent 
et peuvent à peine suppléer à la 
demande industrielle. Ce n’est 
nu’alnrs qu’on s’avise de l’imoé 
rieuse nécessité d’un plan d’admi­
nistration qui. par une conserva­
tion et des méthodes d’exploitation 
appropriées, permet de tirer le 
parti maximum des forêts. Consi­
dérant le bois comme matière pre 
mire, nous ne sommes pas sans 
savoir qu’au Canada, un jour ou 
l’autre, nous arriverons à la der­
nière le nos forêts vierges."

Le conférencier a souligné que 
la capacité du Canada à transfor 
mer le bois brut en produits ma­
nufacturés augmente constamment 
et que. d’autre part, la superficie 
des forêts vierges diminue. Le mo­
ment arrivera inévitablement où 
nous devrons mesurer notre capa 
cité de production à. celle de nos 
forêts à fournir le bois nécessaire. 

"L’industrie des pâtes et pa

piers, continua M. Pepler, anticipe 
ce moment et prend les mesures 
pendant qu’il en est encore temns, 
pour faire les rajustements néces­
saires pour passer de la moisson 
de la forêt vierge à des méthodes 
visant à la récolte du reboisement 
annuel. Nous espérons que la cho­
se peut se faire et qu’elle s’accom­
plira sans dislocation de l’indus­
trie.”

M. Pepler a aussi esquissé les 
principes «de l’administration fo­
restière et décrit les méthodes em­
ployées par l’industrie des pâtes et 
papiers pour se procurer la matiè­
re première qui lui est nécessaire

IA PLUPART DES PRIX SONT PLUS 
ÉLEVÉS, MAIS LES LAMPES LACO 

NE COÛTENT PAS PLUS CHER QU'AVANT 
IA GUERRE-ELLES SONT DE TOUT REPOS- 

PLUS BRI LLANTES * PLUS DURABLES

y
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Petites Annonces
AMEUBLEMENT A VENDRE
Ameublement de 7 pièce» à vendr# 

avec privilège du logement. 4232 St- 
Antolne. FI. 8171.

CHAMB R ESaTo U E R
Deux chambres à louer, coin Hut­

chison et boul. St-Joseph. Référence» 
demandée» Ecrire à case 54, “Le De­
voir'’. J.no.

CHAMBRE A LOUER
Chambre à louer pour homme hon­

nête seulement. Références. Quartier 
Mercier. Coin Le PalUaur et Notre- 
Dame. TU. 5785.

CONVERSATION ANGLAISE

Cours particuliers et cercles d'études. 
Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario. Mlle M -A. Lemaire,
MA. 1886. J.r. 0,

la valeur élevée du nouveau tim- penses prévues dans le budget de 
bre, ü ne sera pas nécessaire de 1950 s'élèvent à $79,917.29, les- 
verser le droit exigé d'ordinaire quelles sont v couvertes par les 
par le ministère pour le service ] revenus probables.

Le budget montre une augmen- \

ACHETEZ VOS 
FLEURS «Ct

La Patrie 
Fleuriste

168 est. Sta-Cstharina
Livraison partout directe­

ment de notre s^rre* 
chaude

FL. 1786 1717

Kuuutrv
le M udt

C tl.L.P 
12 h 23 
12 h 30

10°^ d'escompte 
oux communautés religieuses.

Banquet du 40e anniversaire
Le 40a annivaraair* du DEVOIR tara célébré par un grand ban­
quet la 12 février. Pour ta procurer daa billet», on pout t'edretttr 
é M. Couainaau, organisateur, a la Société Salnt-Jaan-Baptltto, 
PL. 1131 ou au DEVOIR, 434 aat, rua Notro-Dama, RE. 3361

ce district. i n te
L’on discuter de l’élargisse ou DrVSOn S Store 

mont du bouleVard Gouin Des; f
membres de l’association désirent Dos dommages estimés par les dès plis du premier jour 
aussi que la rue de Salaberry soit propriétaires à près de $80.000 
prolongée à l’ouest du boulevard ont été causés hier après midi ™ ■
Persiiliers jusqu’au boulevard O’ quand un violent incendie a éclaté . . . u ^ JL
brien. selon M Hartcnstein. D’au dans le Bryson’s Drug Store, à M. JOSCph OOuDOUt
très favorisent lo prolongement du uoi rue Sainte-Catherine, près de .r. Nior
boulevard O’Brien, le long du ruis- la rue Peel. ^aeceae nier
seau Raimbault, jusqu'au boule Le feu a pris naissance dans un q l’ÔQC de 82 ORS 
vont Gouin. Des conseillers muni- ! petit dispensaire privé, à l'arrière a

de la nharmaie. Les flammes ont m Joseph Godbout 82 ans et 
aussitôt envahi 1 établissement, deux mois, est décédé hier, mardi 

Les pompiers alertés par les jo 31 janvier, à sa demeure, 4005 
employes du restaurant Traymore, ni0 Melrose 
qui avaient vu sortir la fumée, j '
ont dû combattre à l aide de qua M Godbout était un des plus blée du conseil, tenue jeudi der- 
tre lances pendant plus d’une anciens hôteliers de la métropole nier, 
heure pour maîtriser l'incendie.
Les brigades étaient sous la di- *' laisse dans le deuil quatre fils, 
rection de l'assislant-directeur Raoul, promoteur de boxe, Robert, 
des incendies, M Fred Gilmore, et pharmacien; Edmond ct Louis-Phi 
du chef de division F Cooney. lippe, administrateurs; ses filles 

Les pompiers sont d'avis que Mme Eugène Bouchard lEva) Me 
I la construction à l'épreuve du feu fila R°sa: s011 gendre, M Eugè 
I a seule empêché une conflagration n*’ Bouchard; ainsi que plusieurs 
i générale dans tout l'édifice. petits enfants et arricrc-pctitsen
------  m ♦ m fnntx.

Le caoutchouc "froid ' qui donne
un pneu de meilleure durée, a etc La dépouille mortelle est expo 

' perfectionné d'après dos brevets sec aux salons mortuaires de la 
passés au gouvernement des Etats- Société coopérative des frais fu 

I Uni» par B. F Goodrich quelques noranvs. 302 est, rue Sainte-Ca 
rbor. ' ther'

de pratique oratoire
Ce soir aura lieu, à l’école cen­

trale des Arts et Métiers, 1265, 
rue St-Denis, une autre réunion 
mixte du Comité de pratique ora-

tation de charges de près de $20.-! V*’1* dc *a b!i™!>r-e. c®mr"e,rce 
000, savoir $6.102 pour rachat ; nr^^ni

i de £ œmUéinvRetous Tes me m

cipaux seront présents.

Radio prêté GRATIS
ESTIMATION AVANT REPARATION 

SERVICE t\M

SAMSON .to"1..."" t.

nMi!lVrtS?52o“Jjr TS.S' >>™ * Î.J.S'Ch.’ïb'S icréait ni ÿo.ut/U pour id rtno\fi cîctm* 0 zwtttA «*vxrx/M<énv%éA ••Âtn
raTe 'aZomiarionTnour amél'fô T" rst di, i^° Par un ™nitpur 
rage, appropriations pour amého- d’expérience M. René Guenette.
rations au département dhygiène. Linvité dhonneur sera M Pierre
de police et des incendies ainsi d*, Marais ch<>f du Consçj| ct
qi. au departement de la voirie ancipn président de la Chambre
Nmla ce qui ressort du budget ; de commerce des jeunes de Mont-
de la ville de Montreal-Sud pour 1 rpa),
1950, tel qu'adopté lors de l'assenv I

EDUCATION

Les échcvins O, Cyr, Eug Hai- 
noaiilt, A. Lambert, C. (.’arisen, L. 
Beauregard et M. Valette assis- 
talent à cette assemblée, qui était 
présidée par son honneur le maire 
E. Richer

semaines après Pearl flarb me

Se basant sur les registres du j 
gouvernement et les statistiques ! 
de l'Amcrican ('an Company sur 
la production, des boites, In con 
sommation des conserves alimen­
taires au Canada durant les 25 der­
nières années, s'est accru 23 fois 
plus vite que la population du i 
pays * i

HOPITAL
MICHAUD

oRdKMorovau

LACHEZ LA BRIDE À 
VOTRE IMAGINATION!
Aimeriez-vous savoir comment 
sont conçues des idées telles 
que la machine à coudre, la 
cigarette “king-size’’ et la 
montre-bracelet? Comment 
vous y prendriez-vous pour 
demander et obtenir une aug­
mentation de salaire ?... pour 
faire triompher votre point de 
vue dans une discussion? Un 
éminent technicien de la pu­
blicité vous apprend, dans 
SELECTION, à exploiter lee 
pçssibilitès que vous offre votre 
imagination pour venir à bout 
de vos difficultés personnelles 
et réussir en affaires.

En tout, une trentaine d'ar­
ticle* qaaaionnanu ct prod- 
tabled tirés des meilleure# 
publication* du monde.

Achetez le numéro 6e février I

Sélection
du Reader» Digest

IDS pages 23d

LEÇONS anglaise», françaises, espa­
gnole». allemande». Privées : $6 00 par 
mois. Professeur Gustave Keller-Wolff. 
2004 Lincoln. Fl. 9573. 6-2-50

LIVRES A VENDRE
Dictionnaire français, Larousse Wus- 

trè, 1120 page». $1.90; Cours d'éduca­
tion physique, illustré, $2.75; Formu­
laire mathématique, relié, 543 pages, 
$2.50. Franco. Le Rosey, Boite 440, 
Iberville, Qué. 6-2-50

MAISON A LOUER
Maison » louer — 4 pièce», électri­

cité, eau chaude, douche, nrmolr.-s mo­
dernes, préiart dans la cuisine maison 
neuve. S'adresser 10.590, rue Pèloquln.

j.n.o.

T R J F
Annonces classifiées 

"U Devoir" - BEIair 3361
430434 Notre-Dame ett

(Commande* prise* jusqu» 10 B 
a m pour le Jour même peur le 
samedi luaqu'k « h Is vendredi
frècédentl

cent le mot. i5o minimum comp­
tant Annonces lacturée» U5c <• 
mot minimum 40c 

Ann'uces sefm-vedette» (caractère» 
de diffèrent*» ■maarura ou indrn- 
tèea etc 1 Tarif fourni sui de­
mande iVarlr-nt de 8c » 5c la 
tlune mesure anale - U ilitnee au 
pouce aur une col i selon le nom­
bre d'insertions

Naissances services services »nn1- 
vereaire» «rand-mesre» remercie­
ment» pour condoléances «te. 
1 cents le met. minimum 50 cents. 

(HançalUss pmrnelns mariages 2 
cent* I» mot, minimum il.00 rtn- 
aartMu

^261

4111
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LA REGIE FEDERALE DES LOYERS

La province de Québec s’y opposera, aujourd’hui
('est maintenant au tour des adversaires de 

la régie à (aire valoir leurs arguments
Existe-t-il encore, ou non, un état d'urgence au Canada ? 
L'abandon subit du contrôle fédéral sur les loyers entraî­
nerait une très sérieuse perturbation, estime le juge Rand

Le prix des oeufs a baissé... Est-ce un bien ?

OTTAWA, 1er (C.P.) —^ La Cour suprê­
me du Canada commencera à entendre au­
jourd’hui les adversaires de la regie des loyers 
par le gouvernement fédéral.

Depuis deux jours, les plaidoyers ont favo­
risé le controls des loyers par l’autorité cen-

Dès ce matin. Me Emery Beau-1 ------------------ :-----
lieu, au nom Ce la province de 
Québec, représentera que le con­
trôle des loyers par Ottawa est 
ultra vires, tandis que M. R. M. W.
Chitty, de Toronto, représentant 
les propriétaires du Canada, s’op­
posera à la régie fédérale.

Le principal argument présenté 
par les adeptes de la régie fédé­
rale est le fait que le Parlement 
canadien est le plus en mesure 
de juger s’il existe un état d’ur­
gence au pays. Ils ont représenté 
que si la régie fédérale consti­
tuait une mesure constitutionnelle 
en l’année 1941, on ne peut mettre 
en doute que le gouvernement 
central doit conserver tout pouvoir 
pour décider du moment où cette 
régie doit prendre fin.

Me J.-J. Robinette, le procureur 
des locataires, estime que lorsque 
le gouvernement fédéral assume 
des prérogatives constitutionnelles 
appartenant aux provinces, en 
temps de guerre, ces prérogatives 
ne sont pas nécessairement inopé­
rantes, lorsque les hostilités ont 
cessé.

Il appartient au Parlement de 
lixer, poursuit Me Robinette, la 
date à laquelle l’état d’urgence 
n’existe plus.

Le gouvernement fédéral a dé­
claré que si la régie des loyers 
est jugée constitutionnelle par la 
Cour suprême, cette mesuré sera 
prolongée pendant au moins une 
autre année, après la date du 31 
mars 1950.

Le gouvernement Saint Laurent 
a aussi fait savoir que si la Cour 
suprême déclare que la régie n’est 
plus valide, il laissera le champ 
libre aux gouvernements provin­
ciaux, à cette dernière date; les 
provinces pourront alors assumer 
le console des loyers.

Les juges de la Cour suprême 
n’ont pas jusqu’ici laissé deviner 
leurs opinions sur l’importante 
question soumise à leur décision.
Toutefois, lé juge Hand a fait ob 
server hier que l’abandon soudain 
de la régie fédérale des loyers 
pourrait entraîner une très sérieu 
se perturbation.

Me F. P. Varcoe, sous-ministre 
de la Justice et avocat du gouvei 
nement auprès de la Cour su pré 
me, estime que ce derniei tribu 
nal ne possède pas la juridiction 
pour décider s’il existe encore ou 
non un état d’urgence au Canada 
Cette prérogative appartient, dit-il. 
au Parlement canadien.

Les avocats de la Légion cana 
dienne et du Congrs canadien du 
travail ont argué que l’état d’ur 
genre subsiste au Canada. La pro­
vince de Québec et les propriétai 
res soutiennent le contraire.

L’audition des plaidoyers devant 
le plus haut tribunal canadien se 
terminera probablement vendredi 
au plus tard.

traie. Les avocats du gouvernement fédéral, 
les porte-parole du gouvernement ontarien, 
ceux des locataires, du Congrès canadien du 
travail et de la Légion canadienne ont tous 
fait valoir des arguments en faveur de la 
régie fédérale.

Les journaux de l'univers admettent 
comme inévitable le geste de Truman

Le Canada ne fabriquera pas de bombes à hydro­
gène — Les communistes accusent nos voisins 

de vouloir à tout prix la guerre

1

Les entrepreneurs électriciens veu'ent se 
grouper en corporation professionnelle

joie l GOURMANDISE I REMORDS I

(par la Canadian Press)
Comme il fallait, s’y attendre, 

les journaux européens tout au­
tant que ceux d’Amérique, consa­
crent aujourd’hui leurs manchet­
tes à la nouvelle que le président 
des Etats-Unis, M. Harry Truman, 
vient de donner l’ordre aux sa 
vaut' à l’emploi de Washington de 
se mettre sans retard à l’essai et à 
la fabrication d’une nouvelle bom 
be atomique à base d’hydrogène 
réputée 1000 fois plus puissante 
que celle connue jusqu’ici et qui 
était à base d’uranium.

Les journaux russes sont les 
seuls à ne pas commenter la nou 

i velle. Mais, en Grande-Bretagne, 
au moins 6 des 9 princioaux quo 

; tidiens du matin consacrent leurs 
; tiares de réd tetion à sc demander 
i de nouveau mmment faire cesser 
j la présente course mondiale aux 
| armes atomiques.

Pour sa par*, le Daily Mail, jour- 
i nal conservateur, croit que les sa 
vants de l’Ouest devraient adres 
se' par radio un appel au peuple 

; russe de se montrer plus conci 
| liant sur la question d’un contrôle 
; mondia’ de l’énergie atomique. Le 
Daily Express, impérialiste, signa 

j le que le Royaume-Uni est main 
: tenant exposé à des dangers dou 
! blés de ceux oui le menaçaient au 

paravant.
Les comm inistes britanniques 

ï ont été prompts à inférer de cette 
nouvelle que les Etats-Unis dési- 

; rent la guerre et préparent un eon 
! flit bien plus monstrueux et nlus 
sanglant que tous ceux qui l’ont 
précédé. Les partisans français et 
américains de Moscou adopten* le 
même langage.

Au Canadh, les autorités rappel 
lent que notre décision de ne nas 
fabrqi er de bombes atomiques à 
l’u'anium, à cause de leur ooût 
élevé, s’applique forcément à la 
nouvelle bombe à l’hydrogène.

A Londres, le Foreign Office a 
repoussé une suggestion des Qua­
kers de convoquer des entretiens 
entre Truman. Attlee et Staline 
sur la question du contrôle mon­
dial de l’énergie atomique, en ex 
pliquant que de tels pourparlers 
sont d’avance inutile puisque les 
Russes sont convaincus qu’une 
nouvelle guerre est inévitable. “Un 
tel entretien ne ferait, dit-on, que

provoquer indûment un espoir 
mond’al de paix promptement 
déçu”.

Par contre, à Vienne, le profes ; 
seur Hans Thirring exprime sa con 
viction que les Américains n’em 
ploieront jamais la nouvelle arme 
que pour leur défense et que ce 
m sont pas les armes atomiques 
mais la guerre même qu’il faut in 
terdire.

En Suède, le quotidien libéral 
Daaens Nyheter affirme que la dé 
cision de M. Truman était inévi­
table et à prévoir et en re-iette ia 
faute sur l’obstination de la R''s- 
si. à ne nas coopérer pour la créa 
tion d’un contrôle atomique mon 
dial. “Pour longtemps en-ore 
donc, ajoute-t-il. rhumao;té verra 
ses rêves hantés oar la crainte 
d’une destruc kn finale et gigan 
tesque de tout notre globe.”

A la Nouvelle Delhi, l’Aga Khan 
chef spirituel de la secte ismaé'ite 
cher, les musulmans conseille aux 
Américains de so constitue’- une 
prompte et forte réserve de bom­
bes à l’hvdroeène aussi longlemos 

j qu’il n'existera pas de eonkô'e 
! atomique mondial II demande en 
i même lemos la création d une Li- 
î gue de la Paix dont les procédures 
seraient, moins cnmoliaeées et 

' moins lentes que celles de l’O.N U.

Parsons condamné 
à 25 ans de prison

L'escouade préposée aux vols à 
main armée, dirigée par le lieute­
nant-détective Leopold Guérin, 
n’aura pas travaillé en vain dans 
le cas de Albert Parsons, â"é de 
36 ans. sans donveile connu.

Ce dernier qui avait avoué être 
l’auteur de quelque six vols à main 
armée, perpétrés ces semaines der­
nières, vient d’écoper, devant le 
juge René Théberge, de la senten 
ce de 25 ans de pénitencier.

Le juge, avant de prononcer la 
sentence, a dit au prévenu que son 
âge l’empê'-hait de réclamer la clé 
mcnce dont le tribunal fait parfois 
preuve dans le cas de jeunes fous 
qui se laissent tenter par le crime.

La neige d'hier, 
joie des skieurs 
et des hôteliers

La tempête de neige d’hier a été 
source de joie car on l’espérait 
depuis longtemps. Les quatre à 
cinq pouces de neige qui rer-m- 
vrent aujourd’hui les pente- de 
ski dans les Laureniides et les 
Cantons de l’Est ont ramené le 
sourire aux lèvres des hôteliers 
qui se lamentaient depuis le dé­
but de la saison. Si la tempéra­
ture demeure ce qu’elle est au­
jourd’hui, tous les skieurs pour­
ront s’en donner à coeur-joie en 
fin de semaine.

Un pouce de plus ?

Les météorologistes ne sont pas 
l’accord (voilà du nouveau!) sur 
les pronostics pour la journée 
d’aujourd’hui. Certain prévoit du 
temps clair et ensoleillé; certain 
autre, un ciel partiellement nua­
geux avec de légères chutes de 
neige cet après-midi, ajoutant un 
pouce de neige aux quatre ou 
cinq tombés hier. De toutes fa­
çons, attendons ies événements...

Dans I'Ouesi

La température s’est eiuin lé ;è- 
ement adoucie dans le- provin­

ces de l’Ouest du Can ia et le 
mercure a consenti à monter un 
peu au-dessus de zéro à Cadgary. 
Quant à ia Colombie canadienne, j 
elle en a pris son parti et ac- 
copte avec résignation (...) un ! 
froid de quelques degrés au-des 
sus de zéro.

Réélu président des Kcmmes 
d'affaires de l'es! central

Réunion annuelle et asscrmcnfation des direc 
tcurs hier soir au Club Canadien

M. Théo Beausoleil a été réélu 
’résident ' de l’Association des 
hommes d’affaires de l’Est central 
■'ommercial au cours de la réunion 
annuelle tenue au Club canadien

Les autres membres de l’exécu­
tif qui ont été élus sont MM. Be­
noît Badlarmun et le Dr Gabriel 
Lord, vie" présidents. J.-A. Cimmi, 
tve r-t: ironoraire; J-H Dupuis, 
sr-"*taiie honoraire; M.-D. Lavio-

! -'Ue, secré’a'-’-e-t'ésorier, et Ro- 
And Pouliot, vérificateur.

i
j unr été élus comme d recteurs'. 

Y. Benoît Baillargeon, Roger De

ô erres. Bernard Cou wet te. A-J. 
Dima' R Dupuis, J.-N. Forest, Ai­
mé G’ndron. Laurent Gullbanlt, 
Dr G Lord. Paul Labre-nue Fer­
nand Drapeau, P.-A. Brisebois. E. 
Archambault, fils, J.-H. Dumiis,
I. C., Jean Labelle, J.-A. Constant, 
T.-AIoh. Cimon. R. Chaînon. C.A.,
J. -A. Raymond, F Beausoleil et 
Théo. Bonin.

Au cours de cette réunion un 
ma'-'nifique buffet froid a été ser­
vi aux membres suivi de l'asser­
mentation des membres de l’exé 
eutif et des directeurs.

Les entrepreneurs électriciens 
fe la province Je Québec songent 
à se constituer en Corporation

fessionneile.
La nouvelle a été annoncée hier 

près midi par M. Lucien Trem- 
ilay, president du Comité d’orga- 
lisation de la corporation, au 
•ours d une conférence de presse 
enue aux bureaux du comité.

Au cours de la prochaine ses- 
■ion, qui doit débuter le 15 fé 
Tier proehain, les entrepreneurs 
électriciens vont présenter au 
’arlcmenl provincial un projet de 
oi qui prévoit, entre aut' ■ cho­
ies, la création d’une cor^.iiation 
irofrssionnelle d’électriciens. M. 
Tremblay a déclaré que ce projet 
ie loi est d'intérêt public et qu'il 
niéresse non seulement les eiec- 

tric'ens, mais encore le public en 
général, car c’est lui en défini­
tive qui utilise l'électricité et qui 
en subit les bons ou les mauvais 
effets.

“Il y a quelques années, dit le 
président du comité, le métier 
d’électricien n’était pas ce qu’il 
est aujourd'hui. Avec les inven­
tions modernes, avec les installa­
tions de plus en plus compliquées, 
l’électricien doit nécessairement 
être un homme de science, qui 
"onnait non seulement la pratique 
de son métier, mais encore la 
théorie. C’est de plus en plus un 
■"••'fessionnel.

"Nous voudrions, dit-il, qu’une 
loi sanctionne le changement qui 
s’est produit au cours des deux 
dernières années."

Protection du public

“Le bill des électricien, s’il est 
adopté, dit M. Tremblay, assurera 
une plus grande protection au pu­
blic. car les nouveaux électriciens 
orefess'onnels seront soumis à un 
code d’éthique rigoureux, qu’ils 
devront suivre à la lettre s’ils ne 
veulent pas s'exposer i être rayés

des cadres de la profession. "No 
tre loi, dit M Tremblay, definin 
bien clairement les droits et le: 
devoirs de ceux qui porteront II 
*'tre d'entrepreneurs électriciens 
Il va sans dire que les promo 

uirs mef'ent un soin sert1'' deux 
à éviter d'introduire dans leurs 
'ois tout ce qui pourrait être dt 
nature à affecter les droits a quis 
tant dans le commerce que dan; 
'es mdustries connexes.”

"Est-il nécessaire, dit-il encore, 
l'insister sur l’importance l'avoir 

à notre disposition des électri- 
•“iens comoétents? Chaque année, 
des systèmes électriques défec­
tueux causent des incendies qui 
occasionnent des dommages se 
•hiffrant par des milliers de iol- 
'ars; chaque année, des pers unes 
meurent, électrocutées, parce 
qu’elles sont venues en conta-’t 
avec des fils mal isolés ou mal ins- 
•allés. Avec des e'e-triciens pro­
fessionnels, soumis à des rè’le- 
ments et à des inspections sévè­
res, ces dangers diminueront cou* 
'-'érablement.
“En résumé, dit M. Tremblay, 

les entrepreneurs électriciens veu­
lent améliorer leur sort cl se met­
tre en mesure de mieux servir le 
public. Ils demandent au gouver­
nement de leur accorder les pri­
vilèges de la corporation profes­
sionnelle et s'engagent en retour 
à en accepter scrupuleusement 
tous les devoirs."

Le bili de ces entrepreneurs est 
en préparation et le texte en 
sera connu du publie quand il 
sera déposé sur la table du gref­
fier de l'Assemblée législative, 
aux premiers jours de la session 
de 1950.

“Les entrepreneurs électriciens, 
conclut M. Tremblay, ont cons­
cience de faire un pas de plus 
dans la bonne voie en demandant 
au gouvernement de les constituer 
en corporation professionnelle.”

Le disparition du C-54 serait la

EN FRANCE

' " fait adopter son projet de budget 
équilibré par 4 votes de confiance sur 5

Majorité finale de 17 voix — Budget restauré par l’Assemblée nationale tel 
qu’elle l’avait adopté avant amendement par le Conseil de la Républiquequ

Paris, 1er, (A.P.)—L'Assemblée 
nationale française a finalement 
adopté hier le budget aux chif­
fres-records soumis par le premier 
ministre Georges Bidault, en même 
temps qu’elle renouvelait sa con­
fiance au présent cabinet de coali­
tion par une des plus fortes ma 
jorités qu’il ait encore remportées 
dans des scrutins de ce genre.

M. Bidault avait en effet requis 
5 votes de confiance en son gou­
vernement, dont 4 sur divers pro­
jets. (je taxes nouvelles et le der­
nier sur T’enserribie du budget et 
le principe de l'équilibre budgé­
taire. Il a d’abord remporté les 3

inférieures à 10 voix pour voir 
une impasse se produire dans le 
4e. Mais le 5e vote, le plus impor­
tant, s’est conclu par 301 voix en 
sa faveur contre 284, soit une mar­
ge de 17 voix.

Ce résultat met fin à plusieurs 
mois d'âpres débats entre le gou­
vernement et les deux Chambres 
du parlement français. Déjà adopté 
par l’Assemblée, le budget avait 
été amendé par le Conseil de la 
République (la Chambre haute); 
ce sont ces amendements dont M 
Bidault réclamait l’annulation, ce 
qui eonfhnte automatinuement son 
budget et lui donne force de loi 
en même temps que ces votes évi

premiers votes par des majoritéstent à la France une nouvelle crise

rr rrCrois ou meurs

H.LIil) GUINDON,
president de l’Alliance des professeurs 

catholiques de Montreal, parlera 
jeudi soir (2 février)

à C.K.A.C.
7 heures

ministérielle.
Dans le seul vote de confiance 

oui se soit terminé sur division 
égale des voix, le gouvernement 
a dû accepter le retranchement 
d’une somme de 5.000 000.000 dp 
francs orévu oour des placements 
de fonds publics. M Bidault avait 
réclamé avec insistance Tadontiou 
du nrincine de Pémvlibrt du hud- 
get; mais il s'est dit ensuite nrc* 
à accepter ce déficit relativement 
léger. 11 estime ■'ooa'emment «ou 
voir v faire face nnr de nouvei'oc 
économies dans d’autres services 
administratifs.

LA CIRCULATION A 
ETE LF^EPFNT 
RETARDA HIER

La bordée de neige d'hiee a ra 
lenti la circulation partout dsns la 
métropole, mak sans retard vrai 
ment considérable.

Dés midi, le déneigement des 
rues et des trottoirs étrt comomn- 

; cé et les charrues étaient entré-s 
; "n action.

A la compagnie des Tramways 
; de Montréal, on aop'end que leur, 
i véhicules ont enregistré, n-mr la 
; plupart, de légers retards mafs 
; n'y a pas eu d,emheit4ei|la',e aux 
| heures d'affluen"'' T,à n"ss! les 
i ‘ram-c^nrri'es ont é*é m:s *n tra 
vail dès le commen'-emenf de 

! ’an-ès-midi afin de déne*ger les 
'«ils.

De son côté, la police vit à e< 
nue le* automobilistes ne statfoti 

; nent pas leurs voitures le long de 
'ues où se faisait le dénnkcmen’

A la compagn e de Transpor 
provincial, H n’y a rien eu d'an'” 

i mal dû à la tempête, si ce n'est d 
| légers retards de quelques minute 
à peine.

A Sherbrooke

Le cén. Kowa.^u 
A®* te canddat

Sherbrooke, 1er, (D.N.C.) —
L’hon. sénateur C. B. Howard a 
accepté hier soir, à Thôtel de ville, 
la candidature à la mairie de Sher 
brooke, que venait de lui offrir 
un groupe imposant de contribua­
bles de notre ville, recrutés dans 
tous les milieux. Le sénateur s’est 
dit profondément touche de pareil 
témoignage, déclarant, entre autres 
choses, que pour lui, cet honneur 
était plus grand encore que d’avoir 
été élu qurtre fois député aux 
Communes et même d’avoir été 
élevé au Sénat.

Le sénateur Howard, qui comp­
tera 2o ans de v e puuliquc cette 
année, a déclaré que ce qui le 
touche surtout, c'e t de voir que 
des hommes qui lont combattu 
toute sa vie sur le terrain poli 
tique, ont mis leur opposition de 
côté quand il s’est agi de faire 
le choix d’un maire. Incidemment, 
M. Howard a déclare qu'il n’en­
tend pas faire de politique à l’hô­
tel de ville et qu’il verra à ce que 
les autres n'en fassent point. Il 
espère que la majorité, au point 
de vue langue, à Sherbrooke, .-.r 
montrera aussi gén retire que par 
le passé et qu’elle l'élira à la mai­
rie s’il doit y avoir élection

L’assemblée d'hier 'oir, qui fut 
de courte durée, était nombreuse 
et représentative. Elle était pre 
sidée par l’ancien maire A C 
Skinner, qui en a expliqué le but. 
Dans le groupe des anciens maire , 
on remarquait encore MM G”v 
Bryant, M. T Armitage, J. K Fd- 
wards et A. C. Ross.

aeriennes
capté par un avion

Nouvel espoir de retrouver les survivants

L'ORGANISATION 
DES CHOMEURS

Ottawa. 1er (C.P.) — Le Con­
grès canadien du travail a annon­
cé aujourd'hui qu’une réunion des 
sans-travail serait prochainement 
convoquée. On sait que le Congres 
a décidé d'entreprendre l'organi- 
salion des chômeurs.

Le secrétaire-trésorier du C.C.T., 
M. Pat Conroy, a fait savoir que 
i'organ sation régionale et provin­
ciale se poursuiva t d'une façim 
satisfa santé. Des directeurs scr ni 
prochainement nommés dans cha­
que seet’on. On sa t que cet.e 
organisation sera des née à ven.r 
en a de aux chômeurs et à 'eur 
donner un emploi ai pass ble.

On notera é al^m -nt dans le 
programme du C.C.T. la création 
l'une a'i eat' n sné: ale aux rhô- 

■heurs, dest'réo à —
du gouvernement. M. Conroy a 
ajouté : “Le e mm <r m 
'ement, ne sera pas toléré dans 
'ergan sation. n' d a Leurs aumjn 
’dre mo»’vemen* oolitique.” Il a 

en outre exprimé l'esnoir que les 
nitres svndica » m'amment le 
’entrés des métiers et la C.T.C.C., 
e jo’ndrait au C.C.T. dans cette 

oeuvre.

I While Horse, Y. T., 1er (C.P.) —
| Le spectre de ce qui pourrait être 
: (a pire tragédie aérienne de l’his- 
! toii e de l'aviation canadienne ban 
j te aujourd’hui les quartiers géné- 
! raux des recherches du nord-ouest 

après cinq jours d'inutiles investi­
gations autour de la disparition 
de l'aérobus C 54 américain.

44 personnes étaient à bord du 
quadrimoteur quand ce dernier 
disparut sans laisser de traces, 
après un dernier appel par radio 
%u-dessus de Snag, à 200 milles au 

; nord de White Horse.
Le plus haut chiffre atteint dans 

une tra"édie aérienne au Canada 
avait é‘é celui du 24 juillet 1940 

i quand 28 personnes ava;ent perdu 
1 la vie dans la chute d'un avion,
! dans la péninsule de Gaspé 
; Le commodore de l’air, Man 
i Walmslev, chef du R.C.A.F., dont 
Jcs quartiers généraux sont présen­
tement à Winnipeg pour eondoirc 
les recherches dans le Yuk^n, a 
dit oue, les deux p-em ers jours 
oa-éi. les survivants d’un avion j voit leurs chances de s'en tirer 
*emb!emcot dinrnuées. 

i La température dans les régions 
palroit'Pées s'ost ma’ntenue entre 

| R et 18 sons zéro, de Snag à White 
! Horse, les deux points entre ks- 
| quels les commandants de l’avia- 
i tion sont d’av s que l’avion nmé 
; -ica n a dû s’écraser.

Plus do 90 pour rent des cod- its 
i nrcbables de la chide^ de l’avion 
| ''ins ee'te région ont é'é natron T 
i 'és du haut des airs. Les monta 
; "nos en oartieuLor on! é'é parcou­

rues p'”'; eues fois da-’S tous ks 
I sens

Le", recher-h-'s sont aujourd'hui 
i mrtéeii du cô’é ouest, le Ion" ■t-'s 

Rocheuses qu: bordent le Pacift 
nop. Le mont Logan, le nlus haut 
de 'a chaîne est l'objet d’im p -.a 
men attentif. Un avion avoit bkr 
raoporté le miroitem'mt d'un oo 
je* méta!,iquo. ma’s on a ensuPc 

, dé'ermké qu'il s'amssalt de la 
-é''-act,'’n de la gla-e.

La région du lac Watson conti­
nue d'être soigneusement observée 

i C'est, selon l’avis des experts, la 
-égmn 'a nlus probable du lieu de 

- la tragéd e. Ma s les re-herehes 
| jusnu’ici n’ont rien d mné.

Le c-mmodore Costello, de Win 
i n ne". a déclaré que tout est) ,;r 
o’é'a t nas enco-e abandonné mê 
me devant le résultat né-atU des 
recherches depuis jeudi dernier.

* * *

Fri Nelson C.-C , le- (C P ) — 
De fa Mes eiorir* d® retrouver v'- 
v5"‘s les membres d® l'ré-’b n 
C-E4 ont é'é donnés hic- soir 
m*an't un avmn qui rêvons * d'un®

avion américain de reconnaissance. 
Le message semblait venir de la 
région de la rivière Sinilh, à quel­
que 25 milles à l'intérieur du Yu­
kon, suit 80 milles du lac Watson 
Le message a été capté entre 12h. 
30 et Ih. a. m. L'avion volait alors 
à une altitude de près de 10,000 
pieds.

La nouvelle confirmée plus tard 
par les quartiers généraux va faire 
entreprendre des envolées de re 
connaissance dans cette région 
dès ce matin. La visibilité est ce 
pendant très mauvaise. Un repor 
Ler sera attaché à ces nouvelles 
recherches en qualité d'observa- 
'eur civil.

Nouvelle paroisse 
jrigée à Pont-Viau

De l'archevêché de Montréal 
n apprend la fondation d’une 

nouvelle paroisse, tirée en gran 
le partie du territoire de Pont 
Vtau. Cette paroisse sera dé 
formais connue sous le nom de 
iaint ■ Louis ■ Marie - Cngnion • 
le-Montfort. M. l'abbé Florent 
Fortin, autrefois vicaire à la 
narcisse Notre Dante-Au riliatn- 
ce, en sera le curé-fondateur.

Les éléments d'une bombe à hydrogène 
se trouvent déjà dans la nature même

On recourra en effet probablement à (’‘‘eau 
lourde" connue depuis un certain temps déjà et 

à l’hydrure de lithium

'•nv®’é® d® re-'>"na1s'g’'ce a *>-é 
®ndu avoir camé "i fa Me m'ssa 

■> d® rod ®, ve's Bh 17. à quelon* 
'32 rmlles de Fort N®lson soit i 
'a riv’ère Smith, en frontière du 
Vukon et de la Colombie cana­
dienne,

* * *

While Horse, 1er (CP) — On 
a officiellement confirmé l’appel 
de radio capté hier soir par un

Vols à main armée 
centre deux outres 
chauffeurs de t^xi

Deux nouveaux vols à nain ar 
mée, comm:s la nuit rivrn ère, al­
longent la liste des crimes corn- 
m’s dans la métropole depuis quel­
ques mois

Il s’agit d'attentats armés, ou 
prétendus tels, contre des chauf­
feurs de taxi,

Le premier a été commis contre 
M. Edouard Bouchard, domicilié \ 
4635 est boni. Gouin Vers 8h 
hier soir, il fut hélé oar deux 
clients qui lui demandèrent de tes 
conduire à Montréal Est. Rue Sher­
brooke, un peu avant le bout rie 
l'ilc. les individus armés lui de 
man'k-ent de remettre son argent, 
ce que fit le chatiff®ur en leur 
donnant la somme de *163.

M, Henri Bourdon '•hauffeurdt 
taxi, domicilié à 2872 rue Masson, 
a été la victime du second arien 
tat. comm's vers 4h 30 ce ma'in 
Un apoel de 5169, 4e «venue, Ro 
sèment fut s-nné, auquel rémndit 
Bourdon Trol* Jeunes gens mon 
rirent dans ss vo*ture, demandant 
de se faire condu're rue Mélanger, 
ar aoin de la 12e avenue Un de 
ces riermers lui mit dans le dos un 
objet métallique, et le chauffeur 
leur remit, sans se faire tirer l'o­
reille. la somme de $7. Les Jeunes 
bandits firent descendre le chauf­
feur et s'enfuirent avec 1a voiture.

La police fait enquête.

Washington, 1er (A.P.) — Tais 
experts en énergie atomique font 
aujourd’hui remarquer, à propos 
de la décision du président Tru 
man de hâter la fabrication d'une 
bombe atomique à base d’hydro­
gène, que les constituants princi­
paux de la nouvelle arme sont 
d'emploi courant depuis longtemps 
déjà, pour d’autres fonctions, il 
est vrai. Selon ce qu'on sait pré 
sentement dan» le grand public de 
la chimie de l’hydrogène, il est 
probable en effet qu'on recourra, 
pour fabriquer la nouvelle bombe, 
à l'élément chimique de caractère 
spécial appelé “eau lourde” et à 
un sel, l'hydrure de lithium, qui 
était employé durant la dernière 
guerre au gonflement de» ballons 
dirigeables d’observation.

L’"eau lourde" est tout simple 
meut de l’hyd.ogène lourd mêlé 
.i'oxygène; ;l en existe dans la na 
turc mais en quantité environ 
>000 lois moins considérable que 
l'eau ordinaire. L'hydrogène lourd 
ou deuterium un “isotope" ou 
jumeau de l'hydrogène ordinaire 
— a un noyau atomique à deux 
neutron» au lieu d'un seul. La fu 
sion de deux atomes de deuterium 
devrait produire de l'hélium en 
m-me temps que relâcher une 
quantité d’énergie nucléaire esti- 
m4® à mil'e fois plus forte eue 
celle libérée par l’explosion d’une 
bomb ■ atamique ordinaire à hase 
d’ur: n'um.

Cette fusion est courante dans 
notre système solaire. I,e soleil en 
ffet, ne se comporte pas autre­

ment oour produire l'énergie lu 
mineuse et calorifique qu’il nous

transmet; mais II lui faut 5,000,000 
d'années pour compléter le phéno­
mène de fusion et de libération 
d'énergie sans à-coups et cela à 
une température probable de 22,- 
000,000 de degrés Fahrenheit On 
comnte sur la détonation préala­
ble d'un,® bombe à l'uranium pour 
prod m la chaleur nécessaire 4 
l'explosion d’une bombe à l’hy­
drogène.

Le Canada ne 
fabriquera pas 
de bombes-H

Ottawa, 1er (C.P.) — On annon­
ce aujourd'hui dans les milieux 
autorisés de la capitale fédérale 
que la construction de la bombe 
à hydrogène ne sera pas entre­
prise au Canada. On sait d ailleurs 
que la Commission canadienne de 
recherches nucléaires s'occupe 
uniquement d’inventions pacifi­
ques. La construction de la bomba 
à hydrogène aux Etats Unis ms 
changera en r.en la ligne de con­
duite canadienne.

Précisons d'ailleurs que la seule 
raison pour laquelle le Canada ne 
fa'-rioue nas de bombes atom o 
est l'importance des dépens-s 
mi’iw tgli® :nd"strie enriaînera t. 
Les Eta's finis demeurent ju»o- à 
présent la seule puissance de 
o-'-t productrice de bombes ato­

miques.
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LETTRE D'OTTAWA

MERCREDI, 1er FEVRIER 1950

Le soutien des prix agricoles
Pour les cultivateurs, la dernière guerre (jue la mise sur pied d’une lourde machine 

s’est faite sous le signe d’un contrôle rigou- administrative, arbitraire et tyrannique com- 
reuxdesprix. Dèslespremiersindices d’infla- me le fut durant la guerre la Commission 
tion, la Commission des prix et du commerce des prix et du commerce, 
en temps de guerre intervint pour empêcher La deuxième solution est celle à laquelle 
les hausses désordonnées des cours. on a eu recours jusqu’à présent. Mais l'achat

Quand les coûts de production agricole et le stockage des excédents peuvent aboutir 
grimpaient trop vite et que les cultivateurs à l’accumulation de denrées dont il faudra 
criaient trop fort, Ottawa compensait par des un jour ou l’autre disposer. On ne peut tout 
subsides et par des promesses. de même pas empiler indéfiniment du blé, du

Les promesses consistaient en ceci: il faut beurre, des oeufs, de la viande, etc. 
éviter l’inflation durant la guerre pour préve- Or comment disposer des stocks retirés du 
nir la déflation après la guerre; si les prix marché? La destruction? Ce serait criminel, 
montent trop haut aujourd’hui, ils tomberont quand tant de personnes souffrent encore de 
trop bas demain; nous mettons un plafond, la faim. L'exportation à prix réduits, en 
mais nous poserons un plancher quand ça de- d’autres termes le dumping? Une telle politi- 
viendra nécessaire. Faites des sacrifices pour que provoquerait une vive réaction dans les 
gagner la guerre et nous vous garantissons la pays acheteurs. La réduction volontaire ou 
prospérité pour le temps de paix. forcée de la production? Il est probable qu’on

Et comme témoignage de sa bonne foi, le en viendra là de gré ou de force, 
gouvernement fédéral faisait voter par les Mais l’application des contingentements 
Chambres en 1945 la Loi de soutien des prix de production n’est pas non plus 
agricoles. Cette loi constituait un Office de d’application facile. Les rendements agri- 
soutien des prix agricoles avec crédit de $200 coles sont liés aux caprices des sai- 
millions. sons, de la pluie, du soleil, du vent,

• des insectes, des maladies. Les vaches mai-
La période de déflation en agriculture est grès succèdent aux vaches grasses. A trop 

commencée. Les prix sont à la baisse et les restreindre la production on risque la famj-

L'immigration 
diplomatique anglaise
La fille du haut-commissaire est toujours 

à la Bibliothèque du Parlement
Ottawa, 1er. — On annonçait, la | Pourquoi don* lo fonctionnorUm#

Le discours de Monsieur 
Louis Saint-Laurent à Boston

semaine dernière, la démission 
d’un jeune diplomate anglais, M. 
Peter H. Bennett, qui s’était établi 
au Canada plutôt que de renter en 
Angleterre où il était rappelé M 
Bennett, qui était au service d'in 
formation du haut-commissariat de 
Grande-Bretagne, s’était trouvé un 
emploi dans un magasin à rayons 
de Toronto.

mauvais exemple

ne. 11 faudra donc se résigner à tenir en en­
trepôt des stocks abondants en prévision des 
années creuses.

Ce simple effleurement des problèmes que

stocks s’accumulent. Les contrats de vivres 
avec la Grande-Bretagne se renouvellent pé­
niblement, avec des baisses sensibles de prix.
La Grande-Bretagne n’^i pas la reconnaissan­
ce qu’on nous avait prédite. . _

Les cours des oeufs, de la volaille, du fro- pose la stabilisation des cours agricoles don- 
mage, du bacon, des fruits et des légumes ne une idée de leur complexité. Quand le gou- 
sont à la baisse. Les stocks de beurre s’alour- vernement a pris un engagement aussi tor­
dissent dangereusement; la rumeur veut que mel durant la guerre, i! n’était pas sans se 
le prix minimum de 58 sous la livre soit bais- douter de ce qui l'attendait. Mais les obliga- 
sé à 55 et même à 50 sous au début de mai. tions à longue échéance n’effraient jamais; 

Les cultivateurs deviennent nerveux; ils surtout pas les politiciens,
ont, comme on dit, les oreilles dans le crin. 
Ils s'agitent pour réclamer l’application de la 
loi de 1945 sur l’ensemble de la production 
agricole.

Dans Québec, des centaines de syndicats 
agricoles ont adressé des requêtes dans ce 
sens aux autorités fédérales. lies délibéra­
tions du congrès en cours de la Fédération 
Canadienne d‘Agriculture portent principa-

L’échéance est arrivée: il faut honorer le 
billet mis entre les mains des cultivateurs. 
Car ceux-ci détiennent bel et bien un billet 
dûment signé et endossé et ils en exigent 
le paiement. Et le signataire, le gouverne­
ment, est tenu de l’honorer.

L’ère des promesses eftt passée. Nous en 
sommes au stade des actes. Dire que le gou­
vernement a cherché à se défiler serait mal-

lement sur le sujet. Dans son discours d’hier honnête ; il a pu se faire tirer un peu l’oreille 
à Niagara Falls, M. Gardiner a déclaré que qUpiqUeS cas, mais il a marché. Sans
la loi temporaire de 1945 sera rendue per- l’intervention de l’Office de soutien des prix 
manente à la prochaine session, il a ajouté aKrjcoles, le beurre, le fromage, le bacon au- 
que les cultivateurs devaient s’attendre à de rajent subi des chutes plus prononcées; le 
nouvelles baisses. prjx ties oeufs ne se serait pas relevé depuis

• quelques jours. C’est un bon départ.
Le soutien par l’Etat des prix agricoles Ma;s ce n.ec,t qu-un départ. On prévoit des 

pose des problèmes épineux. Il y a d’abord le excédents mondiaux dans presque toutes les 
choix des moyens. branches de la production agricole d’ici un

Décrétera-t-on tout simplement d’autorité Hn ou ()eV]x. Les Etats-Unis regorgent de tout
un prix minimum? L’Office soutiendra-t-il 
artificiellement les cours par l’achat et le 
stockage des excédents? Laissera-t-on au 
libre jeu de l’offre et de la demande le soin 
do fixer les prix, quitte à compenser par des 
subsides les pertes des cultivateurs? Autant 
de formules possibles.

La première ne parait guère efficace. La 
fixation de prix par décret n’est possible que 
si l’Etat dispose d’une nombreuse police pour 
la faire respecter. Cela veut dire en prati-

et cherchent à s’en défaire à n’importe quel MUe l.luUermicK n a t
prix. Assisterons-nous à une repetition gem- cntrp u Grandp-Brf’tac’ne et le | l’émir Abdullah

La nouvelle était d’autant plu* 
frappante que M. Bennett n’arvait 
fait en cela que suivre l'exemple 
de son chef. En effet, le directeur 
de l'information anglaise au Cana 
da, M. George Vincent, avait lui 
aussi donné sa démission il y a 
deux mois lorsqu'il avait été rap 
pelé en Angleterre et s’était trou­
vé de l’emploi à Calgary.

Le haut-commissaire de Grande 
Bretagne au Canada, sir Alexander 
Clutterbuck, se trouvera assez mai 
placé pour faire des remontrances 
à ses anciens subordonnés qui ont 
quitté la carrière diplomatique 
pour s’établir au Canada. Il est 
plus responsable que quiconque de 
cette vague d’immigration diplo 
matique qui menace de vider la 
haut-commissariat et tout le ser 
vice diplomatique anglais pour 
peupler le Canada. Il leur a en ef 
fet donné le mauvais exemple en 
permettant à sa fille, Mlle Anne 
Clutterbuck de se chercher et de 
se trouver une place dans le fonc 
tionnarisme canadien.

Du point de vue canadien, il ny 
a rien à dire contre MM Vinrent 
et Bennett. L’immigration qui 
nous viendra par le canal diploma 
tique a de fortes chances d’être 
réellement sélective Ces deux di 
plomates ont démissionné avant 
d'occuper des emplois au Canada.
Ils ont opté entre la Grande-Breta­
gne et le Canada et il y a lieu de 
croire qu’ils obtiendront éventuel­
lement leur certificat de citoyen 
neté. Ils ont d’ailleurs obtenu des 
emplois dans des entreprises pri 
vées comme c’était leur droit et 
n’ont pas tenté de passer du fonc­
tionnarisme anglais au fonction­
narisme canadien.

Doublé allégeance...
Il n’en est pas de même de Mlle 

Clutterbuck. Elle ne pouvait dé 
missionner puisqu’elle n'oceupait 
pas de poste officiel au haut-com 
missariat anglais. Ses fonctions, 
en temps que fille du haut-commis 
saire, étaient purement mondaines 
et elle devra continuer à les rem j 
plir aussi longtemps que son père 
représentera le gouvernement de i 
Grande-Bretagne à Ottawa et qu'el | 
le habitera chez son père C’est i 
ainsi qu’elle servira le Canada le I
jour comme sténo-dactylo à la Bl L’O.N.U. a voté l’intermtionali- 
bliothèque du Parlement et qu’el sation des Lieux Saints. Elle n'ose 
le servira la Grande-Bretagne le l’appliquer. Qu'en pensent les

chrétiens? Un incendie menace 
d'achever la ruine du Saint-Sépul 
cr Pour l’éteindre, il faut aller à 
cent kilomètres chercher les se- 

Mile Clutterbuck n’a pas choisi cours arabes, seuls autorisés par

canadien ?

S’il voulait faire acquérir de 
l’expérience de bureau à sa fille, 
rien ne l’empêchait d’utiliser ses 
services au haut commissariat mê­
me. S'il voulait lui faire gagner 
des dollars et arrondir les reve­
nus familiaux atteints par la dé­
valuation, il pouvait s'efforcer de 
la placer dans des entrepri.es pri­
vées. Son cas aurait alors été as­
similable jusqu'à un certain point 
à ceux de MM. Vincent et Ben­
nett. Après tout, il reste encore 
au Canada de grandes entreprises 
dominées par le capital anglais, 
grâce à notre générosité du temps 
de guerre, teller que le Pacifique 
Canadien et la Compagnie de la 
Baie d’Hudson.

Il a trouvé plus commode et 
plus facile de jouer du prestige 
et de l’influence que lui confire 
son poste diplomatique pour caser 
sa fille dans le fonctionnarisme 
canadien. 11 a apparemment trou­
vé la chose tout naturelle. Il n’a 
même pas jugé prudent de retirer 
sa fille de la Bibliothèque du 
Parlement lorsque la chose s’est 
discutée publiquement.

Diplomatie travailliste?
Sir Alexandre Clutterbuck con­

sidère-t-il encore le Canada com­
me une colonie où les Anglais de 
passage peuvent se servir sans se 
gêner? Le gouvernement travail­
liste anglais a-t-il l’intention d’ins­
taurer une diplomatie prolétarien­
ne en bras de chemise?

II reste à savoir comment les 
amis canadiens du haut commis­
saire anglais onf manoeuvré pour 
faire entrer Mlle Clutterbuck à 
la Bibliothèque du Parlement. M. 
Paul Edmond Gagnon, député In­
dépendant de Chicoutimi, a cher­
ché à le savoir à la dernière ses­
sion. mais on a réussi à éluder la 
question parce qu’elle demandait 
combien il y avait d’employés de 
plus à la Bibliothèque et que la 
fille du haut comissaire n’avait 
fait que remplacer une'autre em­
ployée. M. Gagnon pourra poser 
sa question de nouveau à la pro­
chaine session puisque M. Clutter- 
buek est toujours en place.

Et peut-être y aurait-il lieu p«*’ 
le nouveau ministère de la ci­
toyenneté et de l’immigration de 
créer une section spéciale pour 
s’occuper des diplomates, au 
moins des diplomates anglais,

Pierre VIGEANT

M. Louis Saint-Laurent, premier ministre du Canada, était 
l'orateur Invité au banquet marquant le jubilé de la Société 
historique franco-américaine à Boston, Mass., le 1S déeembre 
dernier.

— "Vous pouvex «voir des raisons sérieuses de veue oppo­
ser â le politique de M. Saint-Laurent", nous disait eu lende­
main de cette fête un éminent Franco-Américain; "at de fait 
je vois bien les dangers de sa politiqua centralisatrice, d'autent 
plus que l'homme a du charme et de la séduction. Mais vous ne 
sauriex croire le bien que sa présence et ses déclarations nous 
ont causé, et l'émotion qu'il e soulevée en nous: qu'un Cana­
dien français, premier ministre de son pays, parle de la culture 
française en de pareils termes à Boston, ça été un choc boule­
versant pour nous, Franco-Américains, qui nous sentons si sou­
vent isolés...''

Les propos de M. Saint-Laurent ne sont pas neufs; ce qui 
est nouveau, c'est qu'un premier ministre canadien les tienne. 
Il l'a fait avec tact et courage : et quelles que soient per ailleurs 
nos très gravas divtrgences d'opinions d'avec lui, nous félicitons 
M. Saint-Laurent d'avoir agi comme un magnifique ambassadeur.

On trouvera plus bas les extraits de son discours reproduits 
per l'"Unien" (organe officiel de l'Union Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique), édition du 15 janvier.

Le premier ministre du Canada I tions de Rome et d’Athènes, dont 
fut l’objet d’une double ovation. | la langue française est devenue 
L’assistance l’applaudit chaleureu l’un des principaux dépositaires.

Dans l’ordre chrétien, noussement au moment où il se leva 
pour prendre la parole. Elle lui 
réitéra sen admiration alors qu’il 
ragagnait son à la suite de 
son discourî.

M Saint-Laurent fit un expose 
magistral du fait canadien Après 
avoir noté rapidement l’évolution 
politique de son pays en la compa­
rant à celle des Etats-Unis, ainsi 
que rappelé sommairement le rôle 
d’intermédiaire joué par le Cana 
da entre l’ancien et le nouveau 
mondes, l’orateur démontra corn 
ment, véritable pays d’Amérique, 
il coopère avec nous à l’établisse 
ment de la paix universelle.

A ce propos, le premier ministre 
du Canada a relaté brièvement 
l’histoire de la race et de la cultu 
re françaises en Amérique du 
Nord:

"Comme dans l’Europe, conti­
nentale, dans l’ordre historique 
américain, la langue française que 
nous parlons a de très vieux quar­
tiers de noblesse. Les rives du 
Saint-Laurent, de même que cel­
les du Mississippi, sont nées à la 
civilisation aux accents de la lan­
gue française.

“Dans l’ordre culturel, nous 
nous abreuvons k une des sources 
les plus vives et les plus fécondes 
de tous les temps. Par la langue 
française, nous nous rattachons au 
grand courant non seulement des 
découvertes du XVle sècle, mais 
nous poussons encore plus loin nos 
racines et rejoignons les civilisa-

même temps que nous voulons les 
protéger contre les attaques pos­
sibles du dehors.”

Puis, le premier ministre conti­
nua ces considérations par une no- 
t# perxonnalla d’une exquise ten 
dresse:

“Avec les quatorze petits-enfants 
que la Providence m’a donnés, j’ai 
un peu appris l’art d’être grand- 
père. Cast un art auquel je retour 
ne toujours avec joie lorsque les 
devoirs de mon poste me le per­
mettent.

“Et je rêve pour eux d’un mon 
de meilleur que celui que nous, 
leurs parents, avons connu. Je rê­
ve d’un monde où ils pourraient 
s’épanouir, se développer sans 
crainte des hommes ou de leurs 
machines. Un avion, pour eux, de­
vrait être porteur de joie et non 
de bombes: une découverte scien­
tifique devrait être utilisée à leur 
profit et non pas à leur détriment; 
une idée devrait être fnictueuse et 
non pas productive de rancoeur.

"Lorsque nos enfants vivront 
dans un tel univers, qui n’est pas 
du tout chimérique si tous les 
hommes de bonne volonté vou­
laient se donner la main, leur 
prière de chaque soir serait un 
hymne de remerciement au Créa­
teur, leur Maître, au prince de la 
paix ”

(L'Union, 15 janvier 1950)

EN PALESTINE
soir aux réceptions du haut-com 
missariat. C’est la double allégean 
ce poussée à l’absurde.

raie de 1929? Il ne le faut pas. Car une crise , Canada. Elle ne le voulait proba- 
agricole ne tarderait pas à provoquer une 
crise générale avec effondrement des prix et 
chômage.

Il est dans l’intérêt de tout le monde, au­
tant des citadins que des ruraux, que la clas­
se agricole garde son pouvoir d’achat.

Gérard F1LION

BLOCS - NOTES
Le tramway

Le matériel de la Compagnie 
des tramways est désuet dans une 
très forte proportion; 11 aurait dû 
être renouvelé et remplacé de fa­
çon plus rapide et régulière. Les 
usagers connaissent si bien ce dé­
faut du service qu’ils sont portés 
à se réjouir des achats annoncés 
récemment. Mais pour juger ces 
améliorations tardives, il est bon 
de ne pas oublier le contrat.

Ce contrat, imposé à Montréal 
en 1918 par la législature, tire à

culation? Serait-il équitable que 
des achats massifs, effectués trois 
ans ou moins avant la fin du con­
trat, rapportent une telle plus-va­
lue sur du capital qui vient d’être 
engaeé?

L’Inde
La nouvelle constitution de l’In­

de, qui est entrée en vigueur jeu­
di dernier k l’avènement de la ré­
publique, comporte une clause qui 
proclame l’égalité de tous dans le 
nouvel Etat. C’est ici plus qu’une 
formule, car cette affirmation d’un

sa fln- •,n ce, ,en‘ (>ue la v‘1’« Peut droit de l’homme comme tel abo- 
expropner le réseau en 1953, ou : m ,e fait méme sur le plan
après chaque période d. cinq ans lp vieux système d(.s t,as
postérieurement k 1953. Le pro 
jet de loi que le Conseil vient 
d’adopter pour le soumettre à 
Québec est un indice do munici­
palisation, peut-être avant 1953 
Or. une clause du contrat peut 
prêter k des abus quant au renou­
vellement du matériel.

Il es* prévu qu’en cas d’expro­
priation. la ville devra payer le 
prix de l’évaluation plus une pri­
me de dix pour cent. Aucune li 
mile de temps n’est mentionnée, 
et il semble que cette prime s’ap 
pliquerait même au matériel ache­
té à la veille de l’expropriation. 
Or, les journaux ont annoncé ces

tes hindoues, et notamment l’in- 
touchabillté, sorte d’esclavage, de 
déchéance et de mépris qui était 
le lot de 40,000,000 de parias.

Mais l’adoption d’un texte de 
loi n’opère pas de changement ma­
gique. Cette réforme a pu se fai­
re dans 1» constitution parce , rérpmment dani Amerie<tt le R. p.
?U<“'lei .C0rr?5P-n.d:.(î*j*. * .T ^e„r' ! Jérôme D'Souza, SJ. Beaucoup

d'intellectuels sont attirés par le 
! communisme pour diverses ral-

parviennent à se tirer d’affaire 
sont extrêmement bas. La majo­
rité des habitants ne peuvent fai­
re qu'un vrai repas par jour. L’af­
flux des paysans vers les grandes 
villes aggrave la situation généra 
le; car ces gens gagnent des sa­
laires infimes et logent dans l’in- 
qualifiables taudis. Cette profon­
de perturbation sociale suscite des 
masses instables et mécontentes, 
ferment de désordre et de révo­
lution Cette évolution va à l’en­
contre de la doctrine de Gandhi 
qui voulait garder au pays son ca­
ractère foncièrement rural, et fai­
re porter les améliorations socia­
les sur les villages.

Communism*
Une menace particulièrement 

grave pèse sur ce pays: le commu­
nisme. Non seulement k cause de 
la misère, qui accable et aigrit ces 
millions d'humains. Mais pour une 
raison particulière que signalait

blement pas, car rien n’indique 
qu’elle n’a cas l'intention de sui­
vre sa famille lorsque son père 
se verra confier un autre poste 
en Afrique nu en Asie. Elle ne 
le pouvait pas. en tout cas. puis­
qu’elle est mineure et qu’il lui 
faudra encore attendre un cer­
tain temps avant de chaneer de 
nationalité si toutefois elle le 
désirait. Il lui fallait la permis­
sion de son père pour solliciter 
et occuper cet emploi et c’est !e 
haut commissaire de Grande Bre­
tagne qui doit porter la respon-

Jn laïc rapporte de là-bas sa 
tristesse et le désir qu’on fasse 
quelque chose. A sa plaidoirie, un 
religieux, répond: "Les Lieux 
Saints ne sont que des reliques:
Dieu est aussi bien ici que là-bas.
S'il nous faut sacrifier nos intérêts 
de Terre Sainte à l'apaisement en 
tre Juifs et Arabes, acceptons ce 
sacrifice en témoignage de charité 
chrétienne."

Le pèlerin réplique: ‘‘Sans dou­
te. je discerne le sens élevé que 
vous, mon Père, donnez à vos pa- ; nues 
roles. Mais combien d’autres n’y

lieu mudra jamais celle dont 
Dieu même est l’auteur? Et à une 
époque où les continents neufs en­
voient leurs touristes en de loin­
tains pèlerinages profanes, où Mos­
cou joue dans les coeurs commu­
nistes un tel rôle, qui prendrait 
notre foi au sérieux si elle deve­
nait abstraite et déracinée au point 
de ne plus se soucier des lieux où 
se sont accomplis les plus grands 
mystères du monde?

"Cette Terre Sainte attend donc 
en retour le témoignage de notre 
foi et de notre charité. Ce témoi­
gnage peut, an jour, être celui de 
notre renoncement provisoire pour 
servir la paix, mais le renonce 
ment ne sera témoignage que si 
d’abord nous nous sommes battus 
avec toutes les ormes qui nous sont 
permises, c’est-à-dire les mains

Mgr Cayer 
en Egypte

sabilité de ce précédent contraire £0“r.T"« fl**’»"* <■«««« à leur
à tous les usages diplomatiques.

La Bible vous 
parle.. .

laine évolution réalisée par Gan 
dhi. Mais il reste encore beau
coup A faire; la tradition paraly-, . .. ______..., , * , ' sons et en particulier par patnosanté des castes a un fondement!
religieux, et même l'intouchabili-1
té ne sera pas facilement suppri- '
mée.

lâcheté. On retrouvera sur leurs 
lèvres chrétiennes, chrétiennement 
déguisés, certains arguments déjà 
entendus de 1940 à 1944. Un cer­
tain idéalisme peut être aussi no­
cif au patriotisme chrétien qu’il le 
fut au français. J’entends bien que 
notre cité est aux deux, que sur

Que votre conduite soit digne tfrT»
de LEvangile du Chris,. Que ZZ ZlZZ M 4iZ

lÜi/Z n'ZnTM e Z nZf J,, P,us fif P”* <?'<« l’attachement à
bon don^lé même esprit, iuo ZT^Je Vommeldf ZVl 
font d’un même coeur pour la ^ n’utilisent L
fo, de l Evangile, sans vous laus- (.rgisad • f f)
ser intimider en rien par les ^ ^ /Vanfisémitismc
adversaires. Et ce sera là de ' toujourt Mfljs |<s
?lr ±.'1'*“’ chrétiens, ni mime les Juifs ne

notre veulerie, 
ne retrouvera levous a été fait la grâce non sett respect qui {ui que danj la

lesure où les chrétiens feront en 
lui reconnoitre au monde le peu­
ple élu. le peuple de nos pères, le

(La Vie intellectuelle, 
janvier 1950)

V. I.

sommes les héritiers du moyen 
âge, des bâtisseurs de cathédra­
les, de la tourmente de Pascal, aus­
si bien que des grands pèlerina­
ges contemporains.”

Puis, reconnaissant que ces tré­
sors “sont des valeurs non seule­
ment que nous voulons garder 
puisque nous en sommes les héri­
tiers, mais que nous voulons éga­
lement faire fructifier,” l’éminent 
homme d’Elat a terminé son dis­
cours en indiquant les devoirs et 
la mission des groupes français 
d’Amérique:

“Vous avez, comme nous, un rô 
le à remplir dans ce sens en terre 
américaine.

“Tout héritage, à moins qu’on 
ne veuille le voir disparaître, doit 
être mis en valeur.

“Jusqu’à présent. Je dirai, en 
empruntant une expression du vo­
cabulaire des économistes, que 
nous avons été plutôt des consom­
mateurs de culture française.

“Cette consommations nous a 
permis, à vous et i nolis, de sur­
vivre, mais une culture qui se 
contente de consommer manque de 
vitalité; elle peut devenir stagnan­
te. Une culture qui produit, une 
culture qui rayonne, par ailleurs, 
a dépassé le stage de la survivance.
Elle convainc.

“Et le respect dont on entoure 
une minorité est en rapport direct 
avec la richesse qu’elle ajoute i 
la nation.

“Une minorité qui resterait en 
marge de la société où elle est 
établie, ne donne pas son plein 
rendement; mais une minorité qui 
ajoute son propre génie, sa pro­
pre culture aux grands courants 
de la société dans laquelle elle 
vit, enrichit d’autant le patrimoi­
ne commun."

Il est un autre passage de ce 
brillant discours, qui mérite d’ètre 
cité, celui où l’orateur affirme que 
c’est à la “jeunesse qu’il faut pen­
ser” quand nous travaillons â éta­
blir la paix dans le monde, "car 
tout compte fait, c’est la rdus belle 
richesse de la nation. C’est pour 
elle que nous devons édifier si 
nous ne voulons pas qu’elle soit 
déçue de l’héritage que nous lui 
léeuerons.

“Nous voulons assurer l’avenir 
de nos enfants; nous prenons des 
mesures pour les protéger des doc­
trines subversives qui pourraient 
leur empoisonner l’esprit; nous 
voulons leur assurer les moyens 
de se développer dans des écoles 
et des universités de leur élection 
selon leur langue et leur croyance; La conscience est le meilleur
nous voulons fouiller notre sol livre de morale que nous ayons:
pour y découvrir des richesses c’est celui qu’on doit consulter le
dont ils pourront bénéficier; en ■ plus. Pascal

On nous écrit de Paris:
Parti de Naples le 8 décembre, 

à bord de TEsperia, Mgr J. C. 
Cayer est arrivé le 11 décembre à 
Alexandrie. Les réceptions offi­
cielles se déroulèrent au port puis 
à la résidence épiscopale. Des ré­
gions mêmes les plus lointaines de 
la Haute-Egypte, les autorités reli­
gieuses de tout rite, les représen­
tants des Instituts religieux, les dé­
légations paroissiales étaient ac­
courues en foule. Le dimanche sui­
vant, le 18, Mgr Cayer prit solen­
nellement possession de sa cathé­
drale, l’égliac Sainte-Catherine, et 
prononça a l’Evangile son discours 
d’entrée, en langue italienne. Ce 
geste délicat et son allocution, 
“écho très doux des paroles augus­
tes de S, S. Pie XII”, ont profondé­
ment ému les catholiques. L’accueil 
a été hautement cordial, enthou­
siaste.

Le-8 janvier Mgr Cayer s’est ren­
du au Caire, où le R. P. Pierre-Paul 
Governanti, O.F.M., l’accueillait à 
l’église Saint-Joseph de la façon 
la plus solennelle. A la messe pon­
tificale et à la réception qui suivit 
se trouvaient entre autres. Mgr 
Marc Khuzam, patriarche de l’Egli­
se copte catholique, Mgr Michel 
Bakhacoe, archevêque de rite sy 
rien, Mgr Etienne Sidarouss, évê­
que de rite copte, Mgr Van Den 
Brokn. évêque auxiliaire du Delta 
du NU, Mgr Em. Rassan, vicaire 
patriarcal de rite Chaldéen et l’ab­
bé Elle Abu Keir, supérieur rie la 
mission maronite. L’internonciatu- 
re apostolique était représentée 
par Mgr Igino Cardinale. Au nom­
bre des prélats se trouvait aussi 
S. Exe. Mgr Bernardin Collin. O F- 
M. (Lyon), récemment sacré évê­
que auxiliaire de Mgr Anee-M. Hi- 
ral, O.F.M., vicaire apostolique du 
Canal de Suez. Les plus hautes per­
sonnalités diplomatiques ont aussi 
présenté leurs hommages au vicai­
re anostolinue d’Alexandrie, notam­
ment Son Exc, M. Sidarouss Pocha. 
M. l’ambassadeur d’Esoaene. le 
consul général d’Italie; M. le com­
mandeur Nuccio et le ministre d’I­
talie, M. le marquis Frocassl.

Citation d#actualïtê

L’ACTUALITE

Candide écrit à La Rabastalière

p,* vvjvjfw* ' w chrétiens, tu tntm
un gage de perdition pour eux nt r à
et pour vous de salut. Car ,1 „u le j f f 
vous a été fait la grâce non seu- t . J. J
lenient de croire dans le Christ, 
mais encore de souffrir pour 
lui; et vous êtes engages dans
te même combat que vous m'a- u surtout de Jésus-Christ. Or 
rez vu livrer et que. vous le qufU( maniirt d’aWm,r e<meri.
savez, je livre encore. ■ femen( au monde le judaïsme de

Phil. 1, 27 30 Jésus que de refuser qu'on efface 
(Texte préparé par '.a toute trace chrétienne de la terresociété catholique «te ,* bip,., | Z Dieu 7Marché”

M. de la Rabastalière, 
expert en Efficiency,
Montréal
Monsieur de la Rabastalière,

J’ai lu avec émerveillement vos 
travaux d'expertise en replâtrage. 
Vous serez bientôt digne de ré­
organiser le vice à Montréal. Mais 
je viens vous consulter sur une 
affaire d’une tout autre nature.

Depuis quelque temps foisonne 
dans les Carnets viatoriens une 
prose inquiétante. C'est d’autant 
plus remarquable que par ailleurs 
on y écrit fort bien. Mais une 
végétation d’origine inconnue s’y 
développe. Elle s'intitule:

est donc une arme contre le dun- „„ problème de charité à l’égard 
ger communiste, non seulement j des Juifs. Il ne s'agit pas non plus

„ ... , .. , fois .• L'amiantose spirituelle
• Pour nous, chrétiens, les Lieux pst ...trement malieno ”

Saints ne soûlèrent po« seulement • , . •Ci-inclus trois spécimens.
Voici le premier, déjà cité par

sur le plan économique et social , ,,0,|r,77' un poûf sentimental, | G. F. dans le Devoir.
tisme.

Pour étrange que cela paraisse, 
ce qui attire certains patriotes 

. dans le communisme, c’est son ma-
jours dernier» que la compagnie 11 on e»* Peu de même P‘1ltr L’explication vient de
* commandé ou se dispose A corn maints problèmes de l’Inde. Tant pp que dans i inde |Pa grands
mander pour $2 millions de nou tlu l1 s’agissait de marcher vers un j a)nf[lt!| (1U[ divisent le pays sont
veaux autobus. Advenant l’expro objectif précis: l’indépendance, il dp caractère religieux, Ces dissen-
priation en 1953, ou même avant était possible de rallier les ef- \ sjonj ont pr0voqué d innombra-

fondent notre rroi/ance. Le Cal- 
'mire, le Sépulcre, toutes ces pier-j 

sans aucun doute commencé par j res- clament notre foi. Le Christ y
i_____i__ ................... lé travail des missionnaires catho- est vraiment mort, il g est vrai

si l’on y applique cette disposition !°ris parce qu’on entrevoyait au j,]ps r|Xe ianoiantej et elles ont : liques auprès d’eux", et que les ressuscite. Notre mystique ne

par le relèvement de ccs malheu 3"’ ^ s*’ui respectable, !
1 . , . , . i de refaire les routes ou nos opô-reux, mais aussi du point de vue (rpx 01-( ^ Wf), on(
de la formation d’un patriotisme cheminé. Plus que notre sensibi- 
natioi.al. Or si depuis plusieurs life, notre foi y est intéressée Car 
décennies le sort de ccs misera- res heur portent à jamais le té 
Mes a pu être amélioré, ce mou- T"»?™™ <*<’* M* historiques qui 
veinent, affirme le 1*. D'Souza, “a

lu contrat, cela vaudrait à la com- «oui une restauration national# j entraîné division de l’Inde en nationalistes Indiens ont repris,
pagnie un profit de $200,000 Oui entreprendrait d’améliorer qpux elles tiennent encore Gandhi faisant de la suppression

La compagnie a négligé depuis tanl de choses intolérables Mais j Pn ̂ ta{ d’hortiiM les hindous et de l’intouchabilité un des points
su moins vingt ans de rajeunir son l'Indépendance ne donne que les ;px musulmans, les brahmin#s et: fondamentaux de son programme,
natériel, d’abord soua le prétexte conditions d’entreprendre ccs tA- jp!| non-brahmines, Ici gens des D'ailleurs tout le programme de
le la crise, et ensuite sous le cou ches: et il faudra non seulement 
vert des priorité>, pendant la guer j des décennies mais peut-être des 
re. Or. voici qu’A la veille de Tex , générations, voire des siècles, 
niraüon du contrat, on parle ' P°ur réaliser le programme des
l’acheter pour $2 millions; at ce chefs actuel» du pay».
l’est peut être qu’un commence En plus des famines terribles

peut se passer d'histoire, ni rie 
géographie. Quelle composition de

Alluns-nous laisser la corn-i qui ont affligé cas dernières an opposent comme des enn*mls les

castes et lès hors-castes. ! réformes sociales et économiques
Des patriotes en viennent A dé inspiré par Gandhi est en harmo- 

tes cr toute Idée de rallgîi>n. et nie avec l'enseignement des Papes 
volent dans le matérialisme un j formulé dans les grande- encycli- dV Radio-Vatlcan' ^jùtqu’îèT'fait 
moyen de supprimer les causes quoi sociales J ‘ 
profondes de tant de conflits qui une ra «on d:

NOUVEL EMETTEUR 
DE.RADIO-VATICAN

La générosité des catholiaues en 
faveur des nouvelles installations

e doit nous ètr 
pins de suivre ave

icgnie profiter de ses abus an- ! nées de» régions fertiles de ITn- 
clrns pour opérer une telle spé-1 de. les niveaux de vie de ceux qui i

, ét le» progrès de la n i
diverses catégories de citoyen.- république. 

L'abolition de l’intouchabilité P. S

parvenir A la Cité du Vatican II 
somme de H50.000 dollars Cett* 
somme ne conmrend pas l'ensem­
ble des dons, divers pavs n’avant 
pas encore pu trsnsmettre l’argent 
remis à cette intention (ISP.)

EXHIBIT No 1: "Dès qu’on est 
catholique, eût-on une tournure 
d’esprit d’archéologue, fûbon 
friand d’antiquailles ou spécia 
liste en haute gréelté, nourrit-on 
une juste défiance A l’endroit 
des gratte papier qui. bien qu’ils 
n’alent pas inventé la poudre, 
aiment éperdument répandre 
aux quatre points cardinaux et 
par des tactiques mélodramati­
ques leur poudre de perlimpin 
pin et même leur poudre ful­
minante professât on un culte 
A Malebranche au point de suivre 
ordinairement A la lettre son 
conseil de ne pas donnrr dans 
des nouveautés panachée» avant 
qu’allea ne soient auréolées de 
la vén^rablllté conférée par une 
esse* longue barbe 
Et enet'-efl, et caetera; il y en 

a dù neuf lignes et deux tiers de 
cette encre dans une même phrase.

où l’on passe de la barbe de Male­
branche au “sein des pauvres” ali­
menté par "des bottes de sardi-
TICS .

Est-ce assez pour un diagnostic. 
üf. de la Rabastalière 1 Voici un 
autre passage, moins significatif — 
mais nul écrivain ne saurait don­
ner continuellement toute sa me 
sure:

EXHIBIT No 2: "Je trouve 
toutefois quelque peu paradoxal 
qu’on ne puisse pas tenir compte 
de toutes les virtualités impli­
quées dans cette définition léo­
nine de la démocrattie écono- 
mieo-aociale ni essayer d’en dé­
gager toute la portée et les ra­
mifications, sans passer pour un 
adversaire de la promotion ou­
vrière, des lois ouvrières, de 
l’actionnariat ouvrier, de la par­
ticipation ouvrière à la gestion 
et aux bénéfices de l’entreprise, 
des syndicats ouvriers et du cor­
poratisme, sans qu’on vous re­
proche de n’avoir pas d’entrail­
les, de ne voir dans le menu 
peuple, tel Voltaire, que des 
animaux A gaver de foin, sans 
qu’on tombe sur vous pour vous 
dévider toute la kyrielle des 
épithètes dont la matrice est 
dans le Kominform..
Là encore, par essoufflement, je 

m'arr'ic. Songez-y: nous n'en som­
mes qu’à la deuxième phrase «t 
nous avons déjà trente deux lignes 
de la revue ’ (Sans doute ça valait 
bien trente-deux larges lignes pour 
parvenir aux "épithètes dont la 
matrice est dans le èfominfom” ) 
Je ne reproche pas A cette prose 
de "n’avoir pas d'evtraiHesn. mais 
plutôt d'être en train de les per­

dre.
Cependant, pour compenser les 

queues de phrases cisaillées, en 
voici toute une — de phrase et 
non de queue — dans sa gloire 
intégrale:

EXHIBIT No 3: "On ne peut 
que déplorer que des publicis­
tes canadiens, — parce que des 
poètes révolus plus ou moins 
sujets A caution ont leur oreille 
où du reste ils ne manquent pas 
de réussir parfois à couler des 
théories corauss, — oaeat traiter 
ce Docteur commun avec désin­
volture et essayer de terroriser 
ceux qui s’efforcent soit de rap­
peler les principes thomistes — 
ce qui est déjà très Important — 
soit de les incarner dans la 
trame mouvante et intriquée des 
contingences afin d’assurer un 
certain équilibre dans cet “uni­
versel swing" contemporain dont 
parle Siegfried”.
Si vous relise: de près ces mots 

— je n’ose plus dire: ces phrases—-, 
vous faites de curieuses réflexions 
sur le processus intellectuel qui a 
pu les amener au jour.

Mais trêve de bavardage.
Vous réorganisez les gouverne­

ments, monsieur. Est-ce que vous 
réorganisez aussi les cerveaux ?

Par pure charité chrétienne, et It 
vos tarifs ne sont pas excessifs, je 
voua retiendrai pour remettre en 
équilibre l’esprit qui a conçu cette 
"amiantose spirituelle".

Je vous renouvelle, monsieur, 
l’expression de mon admiration 
empressée et j'attends votre ré­
ponse avec la plus vive impa­
tience.

CANDIDK
t



MUNDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 1er FEVRIER IftU CINQ

(carnet mondain)
LS DESAT DE L'ASE° fontaine, Henri Loranger, Guy

Une réception a été offerte hierlgS* ‘p^d homme^l.inS 
soir, au Cercle umver.iuire, aux ^ U «Tm™ j£n 
repréaentanu de la pretae et aux nrifr! H.
membres du comité charge de .•»Sei2?àiMmf 
l'organisation du débat qui aura nier Guttave Gre-
lieu à l'auditorium du Plateau 
vendredi, le 24 février prochain, RECIPTIONS 
sous les auspices de l'Aaep. Ce 
débat, qui portera sur l’habitation, 
est intitule “Cottages ou maisons à revenus".

BAL DES CHIRURGIENS- 
DENTISTES

Au bal des chirurgiens-dentistes 
qui aura lieu samedi, le 4 fé­
vrier prochain, à l'hôtel Windsor, 
seront parmi les invités d’honneur 
le Dr et Mme Paul Geoffrion. 
D D.S., vice-doyen de la Faculté 
de chirurgie dentaire de l’Uni­
versité de Montréal; le Dr et Mme 
Victorien Dubé, président de la 
Société dentaire de Montréal; le 
maire de Montréal, M. Camillien 
Houde, le Dr Eudore Dubeau, 
D.D.S., consul du Portugal; le Dr 
Armand Renaud, professeur à 
l’Université de Montréal.
PREVERNISSAGE

Le juge et Mme Pierre-F. Cas- 
grain recevront, jeudi soir, pour 
M. Lomer Goifin, à l'occasion de 
la première canadienne de sa 
pièce “Polichinelle”.

¥ * ¥

Mmes Jean et Edouard Deslau­
riers recevaient, ces jours derniers, 
en l’honneur de Mlle Thérèse Des­
lauriers, qui est partie pour un 
voyage de quelques mois en Cali­
fornie, accompagnée de Mlle Lu­
cille Bayard.

¥ ¥ ¥

M. et Mme Paul Riou, de Paris, 
ont reçu dernièrement à la Mai­
son canadienne, à l’occasion du 
passage dans la capitale française 

~ .... Albini Paquette.

i

Pour servir votre sonté

Le petit déjeuner 
indispensable

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien PLOUFFE |

Un instituteur me demande d'in- ; poésie, ses interprètes et son pu
rtéuLtr'T, T™ ^ ^Uc ont fait 1. sujet de la causerie
dejeuner des enfants. 11 ne com- d céièbr» âcteur londonien Re­
prend pas que certaines mamans !n'apprécient pas l’importance du ^ert, Çpnferencier invité

Il y aura prévernissage des 
oeuvres d’Albert Rousseau, peintre 
québécois, jeudi, le 2 février, entre Sue Plusieurs attachés d’ambassa- 
7 et 9. L’exposition se poursuivra un grand nombre de profes-

du Dr et de Mme 
Parmi les invités, mentionnons: 
l’ambassadeur du Canada en Fran 
ce et Mme Georges-P. Vanier, ainsi

. P'
ensuite à la librairie Tranquille, 
rue Ste-C*therine ouest, du 4 au 
19 février.

DEJEUNER

Les membres du Comité féminin 
des Concerts symphoniques offri­
ront un déjeuner en l'honneur de 
M. Désiré Defauw, lundi, le 27 
février, à une heure, au salon 
vice-royal de l’hôtel Ritz-Carlton. 
Ce déjeuner aura lieu à l’issue 
d’une répétition d’orchestre dirigée 
et commentée par M. Defauw, à 
l’auditorium du Plateau. Seules les 
dames du comité seront admises.

A VILLE MONT-ROYAL

Le Cercle social féminin de 
Ville Mont-Royal donnera mer­
credi, le 15 février prochain, un 
souper du “bon vieux temps'. Ce 
souper sera servi à l’hôtel de ville 
de Ville Mont-Royal, à 7 h. 30. Le 
programme musical a été confié i 
un orchestre du terroir.

PARTIE DE CARTES

C’est lundi soir, le 6 février, à 
8 h. 15, en la salle de l’académie 
Saint-Léon, avenue Clarke, qu’aura 
lieu la partie de cartes de l’Asso­
ciation des parents de Westmount. 
On mentionne au nombre des per­
sonnes qui ont assuré leur con­
cours: MM. et Mmes Jean Saint- 
Germain, D. de Yturralde, Gustave 
Grenier, Roger Ouimet, Gérard La-

seurs de la Faculté de médecine 
de Paris et d’étudiants de la Mai­
son canadienne.

ALLIANCE FRANÇAISE
M. le chanoine Thellier de Pon 

cheville sera Je conférencier de la 
prochaine reunion de l’Alliance
française, qui aura lieu mardi soir, 
le 7 février, à 8 h. 15, au Ritz- 
Carlton. 11 a intitulé sa causerie: 
"Peut-on encore sauver la per­
sonne humaine ?” Au cours de la 
réunion, le comité décernera le 
diplôme d’honneur de l’Alliance 
française à M. Orner Côté, secré­
taire de la province.

FIANÇAILLES
M. et Mme Armand Dalpé, 

d’Ahuntsic, font part des fiançail­
les de leur fille Pierrette, è M. 
Pierre Monat, fils de M. et de
Mme Gustave Monat, décédés

¥ ¥ ¥
M. et Mme Benoît Audette, do 

Montréal, annoncent les fiançail­
les de leur fille Françoise, à M. 
Pierre Daoust, fils de M. et de 
Mme Armand Daoust, d'Outre- 
mont.

¥ ¥ ¥

M. et Mme Albert Faulkner font 
part des fiançailles de leur fille 
Pierrette, i M. Guy Tremblay, fils 
de M. et de Mme Joseph Tremblay, 
décédés.

F«uillcton du “Devoir"

Les deux amours de Jocelyne
par Jeanne MOREAU-JOUSSEAUD

18 (Suite) aussi l'affectionniez.
—Laissez-moi vous dire encore 

que j'approuve grand-mère et mon 
père de vous avoir fait une place 
dans notre foyer. De mon côté, 
je suis ravi d’avoir une aussi gen­
tille soeurette. Combien je serai 

, , fier de vous conduire à la prome-
plait le ciel pur ou les martinets : nade lorsque vos forces vous le 
fuyaient à tire d’ailes en jetant permettront. Et comme je désire

Les yeux éblouis, Jocelyne de­
meurait debout, sa longue robe 
blanche rasant le tapis. Elle as­
pirait de toutes les forces de son 
être les arômes grisants qui mon 
taient jusqu'à elle. Elle contem

leur cri strident. Soudain le désir 
violent de dominer sa faiblesse et 
de redevenir forte et vaillante s’in­
filtra dans tout son être avec une 
énergie farouche.

VII

Après le déjeuner, la grand 
mère et le petit-fils se dirigèrent 
vers la chambre de la convales­
cente.

Mme Monval frappa un léger 
coup à la porte, mais ne recevant 
pas de réponse, elle l’entrouvrit 
sans bruit, supposant Jocelyne en­
dormie.

Jacques s'approcha de sa grand- 
mère et aperçut la jeune fille de­
bout, plongée dans la contempla­
tion du jardin. Il crut voir une 
apparition immatérielle en la sil­
houette élancée, tout de blanc vê 
tue, la tête fine aux cheveux bou­
clés, le visage au profil de camée, 
nimbée de la lumière éclatante de 
juin pénétrant par la croisée ou­
verte.

Mme Monval, ravie de l’impres­
sion admirative de son petit-fils, 
s'avança dans la chambre:

—Te voilà devenue à peu près 
valide, dit-elle, puisque tu as pu 
te lever seule de ta chaise-longue 
et faire ces quelques pas sans mon 
appui. Toutefois, il ne faut point 
te fatiguer, ma chérie. Viens t’al­
longer bien sagement. Je t'amène 
Jacques. 11 te tiendra compagnie 
durant quelques instants. En con­
versant tous deux, vous appren­
drez à mieux vous connaître puis- 
oue, désormais, vous devez vivre 
l'un auprès de l’autre... Je vous 
quitte, mes petits, et vais rejoin­
dre Victorine. Elle m’attend pour 
l’aider à couvrir ses pots de con­
fitures.

Jocelyne, un peu émue, s’ins­
talla de nouveau dans sa chaise- 
longue tandis que Jacques s’as­
seyait auprès d’elle. Tressant en­
tre les siennes la petite main nmai 
grie, il posa son regard velouté 
sur le beau visage rosissant et dit 
d’une voix tendre:

—Jocelyne — laissez-moi vous 
appeler ainsi et dites-moi Jacques, 
n’est-re pas ? — Jocelyne, pour­
quoi faut-il que votre venue dans 
notre foyer soit motivée par de si 
terribles circonstances? Croyez 
que je prends vivement part à 
votre grande douleur. J’aimais 
beaucoup votre père II m’est fort 
cruel de songer que nous ne le 
reverrons jamais parmi nous.

Mais il me sera doux d’être pour 
vous un excellent camarade. De 
toutes mes forces J'eaaaierai de 
vous distraire de vos tristes pen­
sées

—Vos paroles me touchent pro­
fondément, Jacques ! répliaua Jo­
celyne. les yeux remplis de larmes. 
.T'aimais tant mon pauvre père ! 
Î1 m’est doux de savoir que vous

gue ce soit le plus tôt possible, 
je vous prie de ne plus penser 
au passé si douloureux pour vous 
et vous tourner bravement vers 
l’avenir.

— Je crains, murmura Jocelyne, 
que ma guérison morale ne soit 
fort lente... Pourtant, je ne veux 
point, par mon attitude chagrine, 
attrister la famille qui m’a ac­
cueillie si généreusement. Aussi, 
je vous promets, Jacques, de réa­
gir de toutes mes forces. Au fond 
de mon coeur, ma douleur sera la 
même; toutefois, j’espère avoir as­
sez d’empire sur moi pour qu'elle 
ne soit pas apparente

— Vous êtes aussi courageuse 
que belle! s'écria Jacques en re­
gardant le visage rose d'émoi sous 
ce fade compliment. Permettez- 
mot de vous dire que vous êtes 
jolie à croquer. Mes camarades 
vont me jalouser lorsqu’ils sauront 
que j’ai auprès de moi la plus 
charmante des soeurettes... St vous 
saviez combien votre présence 
m'est agréable! Désormais, ma vie 
à Mâcon sera un enchantement! 
Je vous assure que, jusqu'alors, il 
n'en était pas ainsi... Ah! Dieu, 
non!..

— Pourquoi donc? N’avez-vous 1 
pas un père actif et bon? Une 
grand-maman adorable ? N'êtes- 
vous pas logé princièrement dans 
cette merveilleuse villa? Vous-étes 
jeune, riche, que vous faut-il donc 
de plus?

— Evidemment, il y a des jeu­
nes gens beaucoup plus à plain­
dre! Mais je vous assure que je 
suis loin d'ètre heureux! Papa est 
un travailleur, je ne le conteste 
point. Il amasse une jolie fortune. 
Je devrais m’en réjouir... Grand- 
maman est une grand-mère idéale. 
Or, je n’ai jamais eu ni frère, ni 
soeur. El, s’il y a des êtres qui 
préfèrent être fils unique, je ne 
suis pas de ceux-là... SI j'avais eu 
des frères et soeurs, au lieu de 
m’ennuyer à la maison, je m’y 
plairais beaucoup Aux jeunes, il 
faut la noelété d’autres jeunes... 
Chaque génération a des goûts, des

apprécient pas l’importance 
premier repas pour des enfants 
qui vont à l'école.

"Quand je remarque un enfant 
qui a mauvaise mine et qui est 
pâle, neuf fois sur dix, en l'inter­
rogeant, j'apprends qu’il n’a pas 
mangé le matin; souvent il n'a 
même pas pris un verre de lait ! 
Moi je trouve que ça n’a aucun 
sens. Parfois, en poussant l'inter­
rogatoire plus loin, j’apprends que 
la maman ne se lève pas pour 
préparer le déjeuner de ses en­
fants. Cette brave femme dira 
peut-être que cela ne me regarde 
pa$. Mais, pardon, ça me regarde, 
car si un élève a l’estomac vide, 
je considère qu’il n’est pas en état 
de profiter de mes leçons. Est-ce

Sue je me trompe, monsieur le 
octeur ?”

Cet instituteur ne se trompe pas. 
Et les hygiénistes ne sauraient trop 
protester contre l’insouciance de 
certaines mères de famille. C’est 
le petit nombre, je veux bien le 
croire, mais il y a trop d’enfants 
gui partent pour l’école sans man­
ner ou après aVoir pris un simu­
lacre de petit déjeuner.

La maman consciente de ses 
obligations se lève, tous les ma­
tins, pour préparer le déieuner 
des siens ou elle confie cette tâche 
à une grande fille qui remplace la 
mère dans ce domaine important.

Pensons-y bien. On prend le 
repas du soir vers les six heures 
et quand un enfant ne mange pas 
ou presque pas le matin, son es­
tomac est vide depuis près d’une 
quinzaine d'heures ! Est-ce raison­
nable ? Comment peut-on deman 
der à cet écolier une attention 
soutenue en classe, dans la ma­
tinée ? On s’étonne ensuite de 
trouver un grand nombre de cas 
de dénutrition à l’école ! On est 
surpris ensuite que certains élèves 
ne profitent pas de leurs études. 
C’est bien simple, ils sont affaiblis 
par le jeûne !

Un écolier est un enfant en voie 
de croissance. Il a absolument be­
soin d’un bon petit déjeuner, avant 
de prendre le chemin de l’école, 
si Ton veut qu’il écoute les leçons 
du maître.

11 est pénible pour l'hygiéniste 
d'avoir à insister sur ce point, mais 
ce ne sont pas les lionnes mamans 
qui trouveront à redire, ce sont 
les autres, celles qui n’attachent 
pas toute l’importance désirable au 
premier repas de leurs enfants.

Récemment, une petite fille 
perdait connaissance en classe. 
Une enquête menée rondement a 
démontré que cette fillette n’avait 
rien mangé avant de quitter la 
maison. Et d’ordinaire, elle ne 
mangeait pas ! Sa maman ne se 
levait jamais ! C’est regrettable et, 
je le répète, c’est pénible d’avoir 
a souligner ces cas où la sollicitude 
maternelle brille par son absence 1 

Il faut, au moins, que la maman 
s’assure que ses enfants prennent 
un déjeuner substantiel avant de 
partir pour la classe.

Ce n'est pas la première fois 
que l’hygiéniste s'attaque à ce 
sujet. Ce ne sera pas la dernière. 
En attendant, merci à l’instituteur 
qui a attiré mon attention sur ce 
point.

Certaines mamans pourraient 
faire un petit examen de cons­
cience. filles ne doivent jamais ou 
blier qu’un estomac vide n’aide pas 
un élève à profiter de sa classe !

Adrien PLOUFFE.

Skalceâpeate, le théâtxe 
et âon adaptation

Le célèbre acteur de la scène, Robert Speaight, 
à la Société d'étude et de conférences

Shakespeare, son théâtre, sa pelons-nous les Imbécillités dont
des gens aussi intelligents que 
David Garrick, par exemple, ont 
défigiiré son oeuvre. Ils n’ont pas 
hésité à remplacer 1a fin angois­
sante du roi Lear par une conclu­
sion heureuse. L’esprit orgueilleux 
et optimiste du XVIle siècle se 
considérait au-dessus de la tragé­
die comme celui du XIXe voulait, à 
tout prix, faire de Shakespeare un 
apôtre de la respectabilité.

Non, il n’est pas nécessaire d’ar­
racher Shakespeare à son temps 
et à son théâtre pour que nous 
soyons capables de le comprendre. 
Il faut plutôt approfondir son 
temps, son théâtre, la süuation 
humaine et historique enfili où il 
est né et où il a répondu à sa voca­
tion créatrice. Après cet effort 
do pénétration, des adaptations se- 
rom permises. Adaptations entre­
prises d'ailleurs avec une humili­
té profondément instruite. Car 
nous n'avons pas le droit d’adapter 
Shakespeare à notre indigence 
spirituelle, à nos obsessions poli­
tiques. 11 faut simplement ajouter
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de la Société d'étude et de con­
férences, à l’hôtel Windsor, hier 
après-midi.

On sait que Robert Speaight est 
à Montréal pour créer, en français, 
le rôle de l'archevêque dans la pro­
chaine pièce à l'affiche du théâtre 
des Compagnons: “Le meurtre 
dans la cathédrale”, rôle qu’il a 
joué près de mille fois à Londres.

Dans quel sens, se demande le 
conférencier, est-il vrai de dire 
qu’il y a un problème d’interpréta­
tion pour celui qui veut jouer ou 
mettre en scène des pièces de 
Shakespeare?

Voici quelques extraits de l'ex­
posé de M. Speaight.

Au commencement du règne de 
la reine Elisabeth on avait l’habi­
tude de jouer les pièces dans les 
cours d’auberges, et lorsqu’on sen 
tit le besoin de construire des 
édifices spéciaux pour le drame 
naissant de cette époque, on suivit 
la forme de ces cours que l’ont 
voit d’ailleurs en France comme 
en Angleterre. Ainsi, des galeries 
ouvertes tous les spectateurs pou 
vaient regarder le jeu.

Donc, dans nos premiers théâ 
très, on jouait en plein air; seul 
le plateau était légèrement cou­
vert. Celui-ci se projetait jusqu'au 
milieu de la salle entouré sur trois 
côtés du public. Le théâtre lui- 
même était un édifice circulaire 
avec des galeries. On avait l’habi­
tude de hisser sur la tour un dra­
peau pour faire signe à tout le 
monde que le spectacle allait com­
mencer. Les prolétaires plébéiens 
se recroquevillaient sur la paille 
ou dans la boue. Sur le plateau 
même les priviligiés restaient as­
sis sur des tabourets où ils gê­
naient sans doute les acteurs.

Adaptation da Shakespaara

Après avoir énuméré les élé­
ments qui constituaient le public 
de Shakespeare, et expliqué la 
structure de la scène et «es rela­
tions avec les drames shakespea­
riens, le conférencier en arrive à 
la question de l’adaptation de Sha 
kespeare.

Il est vrai, dit-il, que le* gens du 
théâtre se sont souvent montrés 
infidèles à la vérité de Shakespea­
re. “II faut, disaient-ils, adapter 
Shakespeare à l’esprit latin, à l'es­
prit marxiste, à l’esprit nviderne.” 
Si nous sommes tentés de prêter 
l’oreille à de telles niaiseries, rap-

Lo vie protique

Que votre travail 
ne soit pas à 
recommencer

Des renseignements sur la pein­
ture qu'il faut connaître avant 
et non après l'emploi du pin­
ceau

Quand la peinture se fendille, 
s’écaille, ou se cloque, ou quand 
elle ne cache pas la surface aussi 
bien que ne le laissait espérer 
Téliquette sur la boite, le peintre, 
qu’il soit professionnel ou ama 
tour, est souvent porté à jeter le 
blâme sur la peinture. La Can­
adian Paint Varnish and Lacquer 
Association fait remarquer que la 
plupart du temps l’échec est dû à 
une raison beaucoup plus profon­
de et elle demande aux proprié­
taires d’étudier le problème à fond 
avant de blâmer la peinture.

Par exemple, prenons le cas de 
la peinture cloquée, peut-être 
l’échec le plus courant en pein­
ture. Le terme désigne les cloques 
ou boursouflures qui apparaissent 
sur une surface fraîchement pein­
turée, généralement quand elle est 
sèche. Ce défaut peut être attri­
buable à l’heure que l’on a choisie 
pour étendre la peinture car les 
boursouflures ou cloques sont sou­
vent causées par une chaleur ex­
cessive, telle une exposhion aux 
rayons directs du soleil Ccpcn 
dant, un nettoyage insuffisant de 
la surface à peindre, lorsqu’il y 
reste des traces de graisse ou d’hu
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Blouses blanches 
fines et jolies

Du blanc, frais et pimpant, voi 
là pour égay er la garde robe d’hi 
ver’ Quoi de plus féminin, de plus 
flatteur qu’une jolie blouse blan 
che’* Sous le lourd manteau, elle 
confère une elegance soignée, con 
vient à toutes, à tout âge

En crêpe de rayonne lavable, la 
blouse blanche se porte dès main 
tenant, signale fomtaulds (Ca 
nada) Limiied Une fois venu le 
printemps, on lui prédit une fa 
veur encore plus grande, alors 
qu’or la confectionnera de préfé 
rence de crêpe de rayonne lourd 
et lustré.

L’une des principales caracté 
ristiques de la rayonne blanche, 
c’est qu’elle conserve toujours son 
éclatante blancheur: ainsi, Mada i 
me est assurée d’une mise impec i 
cable De plus, la blouse de rayon 
ne est facilement lavable, ce qui ! 
rend plus pratique encore ce vête­
ment dont le prix convient à tou- j 
tes les bourses.

t,es fabricants canadiens offrent 
un choix varié de blouses en crêpe 
de rayonne blanche, agrémentées1 
soit de motifs à brins tirés, bou-! 
tons de fantaisie, plis finement pi­
qués ou noeuds délicats. Certains 
modèles, plus élaborés, sont gar

■■

■BBHnI
La bloutt en "butcher-linsn” da rayonna, à gauche, sa lave an un 
tournemain, comme un mouchoir. Ce t une création Paul Dumont. 
L'empiècamant ajouré ait brodé an til de rayonne de couleur con­
trastante. A droite, une blouse délicate que Maison France a con­
fectionné# en crêpe de rayonne. Le motif de la dentalia da l'ampié- 
cernent se répète sur le col minuscule. Le tissu de rayonne est une 
fabrication Courtauld et les clichés de Sweetheart-Sportswear Ltd.

RECETTES DE PATES

ce que nous connaissons déjà de j 
sa vérité historique et réelle tout 1 - , ,
ce que la technique théâtrale aura j ms ^ volants ourlés de dentelle: 
découvert depuis lors. Mais en ap-1 d'aubes
pliqnant à cette oeuvre une sages­
se postérieure, méfions-nous des 
imposteurs qui sont toujours ja­
loux de “vérités éternelles,” qu'il 
s’agisse de la beauté ou de la mo­
rale, — qui ne durent qti’un petit 
instant.

En parlant des théâtres où se 
jouent les pièces de Shakespeare 
et des metteurs en scène qui y 
travaillent, M. Speaight remarque 
qu’il est bien probable que les 
réalisations de Copeau au Vieux- 
Colombier et de Barker Savoy sont 
les sommets de l’interprétation 
shakespearienne, au moins pen­
dant les temps modernes.

Les représentations du "Meurtre 
dans la cathédrale," dans lequel 
Robert Speaight jouera le rôle 
principal, auront lieu tous les 
soirs, les lundis exceptés, du 4 au 
25 février inclusivement. 11 y aura 
matinées les 2, 4, D, 11, 16,’l8, 23 
et 25 février.

“Le meurtre dans la cathédrale’’ 
de T. S. Eliot, a pour sujet l’assas­
sinat de saint Thomas Becket, ar­
chevêque de Cantorbéry, lord 
chancelier d’Angleterre,*sous Hen­
ri Il le Plantagenet, C’est un dra­
me de giande envergure et ia re­
présentation du 4 février sera une 
soirée de gala sous la présidence 
d’honneur du premier ministre du 
Canada, M. Louis Saint-Laurent, et 
de Mme Saint-Laurent.

]Un monde dans un 
pays merveilleux

Le but de ces trois mots quel­
que peu fantaisistes est tout sim­
plement de faire surgir dans l'es­
prit des bambins lisant des histoi­
res canadiennes, un monde mer­
veilleux Voilà ce qu'a expliqué 
Mlle Cécile Cantin, commissaire 
de la branche des Jeannettes de 
Montréal et institutrice à l’école 
Saint-Ambroise, lors de sa cause 
rie chez les Ecrivains pour la Jeu 
nesse. Mlle Cantin a parlé aussi 
de la psychologie de l’enfant pour 
ajouter que les livres actuels ne 
sont pas assez adaptés à la nature 
des petits. Plusieurs fois elle a 
constaté que les enfants refusent 
de se rendre jusqu'au bout de leur 
livre, et par contre, ils écoutent 
une heure durant la même histoi 
re, mais à la

alignent des boutons en 
piene du Rhin ou sont ouvragés 
de modfs à jour. On trouve encore 
la blouse le coupe sobre, dont 
l'encolure se par • d’un souple je 
bot. Enfin, et c’est peut-être celle 
que vous cherchez, la blouse so 
lide et lavable, en filé de ravon 
ne, telle que le modèle ci-contre,

Une cuisson prolongée est l'en­
nemie des pâtes alimentaire*.

11 faut les jeter en pleine eau 
bouillante, salée, et voir à ce que 
la cuisson ne ralentisse pas. Les 
pâtqs servies à l’italienne avec du 
fromage râpé et du beurre doi­
vent être cuites juste à point, 
vingt minutes environ ou jusqu’à 
ce qu’elles soient tendres sous la 
dent. Les pâtes dont la prépara 
tion demande un autre temps de 
cuisson au four, comme le maca 
roni ou le spaghetti au gratin, 
doivent être retirées du feu quand 

sont encore fermes, 15 à 18 
minutes.

Evitez de rafraîchir les pâtes

A ta prochaine occasion, deman j ejjt, 
dez à ia vendeuse de vous montrer | 
les nouvelles blouses en “sheer" i 
de rayonne dont plusieurs, simple ! 
ment taillées, s’agrémentent de i 
fins remplis, d’un col rabattu, de 
boutons minuscules. Le chemisier 
class que sera en sharkskin de 
rayonne, ce tissu s’adaptant mer­
veilleusement a la coupe tailleur 
en plus de se laver et repasser en 
moins d’une heure: humide, le 
sharkskin se repasse très facile 
ment

Vos toilettes d’hiver vous pa 
l aissent déjà sombres? Une jolie j fois dans l’assiette 
blou. blanche, deux peut-être, est 
alors toute indiquée Ainsi, vous 
serez prête à accueillir la premiè­
re journée du printemps tout pro­
che.

ia milanaise sont servies avec une 
: sauce tomate additionnée de jam- 
1 bon et de champignons découpé*
: en julienne

Macaroni 
on moule

Pourquoi vous priver d’avoir 
I des invité* le vendredi” On peut 
■ faire un très bon repas tout en 
i faisant maigre A preuve ce ma 
j oarnnl au fromage en mçule.

Jetez un paquet de macaroni 
i dans l’eau bouillante salée sans 
i le casser. Une fois cuit, mai* en- 
j core ferme, égouttez au-des*u* de 

à I "eau chaude dans une passoire.

ÇA ET LA
COOPERATION

Le bon vieux curé avait invité 
son neveu, jeune espiègle de dix 
ans, à passer ses vacances au près 
bytère. Or, le premier dimanche 
après l'arrivée au gamin, le cure.

l'eau froide. Elles ne seront pas 
gluantes si vous ne les faites pas 
bouillir à mort, Les pâtes cuite* à 
point font un bruit de soie quand 
on les tourne à la fourchette, une 
fois égouttées.

Pâtes rt (’italienne. — Faites 
bouillir les pâtes jusqu'à ce qu’el 
les soient tendres. Egouttez par 
faitement, liez avec un bon mor 
eeau de beurre et saupoudrez une 

avec du fro­
mage râpé. Corne nous sommes 
au Canada, nous emploierons no­
tre fromage canadien, fort ou 
moyen. St on veut manger cepen­
dant un vrai spaghetti à l'italien­
ne. il faut employer de l’huile 
d’olive au lieu du beurre et du 
parmesan râpé.

Au gratin. — Faire cuire les 
pâtes 15 à 18 minutes, égoutter, 
verser dans un plat beurré allant 
au four en alternant macaroni et 
fromage râpé, ajouter une sauce 
blanche claire, saupoudrer le des­
sus de chapelure, parsemer de pe-

qui n’était pas renommé pour son ; tits morceaux de beurre. Donner 
éloquence, prêchait avec plus ou : vingt minutes de cuisson au four 
moins de succès, quand, au beau j 4 Ui napolitaine. - Les pâtes à
milieu du sermon, il aperçut son 
neveu qui, du haut du premier 
jubé “mitraillait” vigoureusomen* 
avec un tire-pois, les paroissiens 
assouplis. Au moment même où le 
curé, indigné, allait retrouver son 
aplomb, le neveu lui cria triom 
phalement: “Continuez à prêcher 
mon oncle, moi je vais les tenir 
éveillé*."

O’REILLY D’ARTAGNAN

la napolitaine sont cuites à point, 
servies dans l’assiette et arrosées 
ensuite d’une sauce tomate bien 
relevée, saupoudrée de parmesan 
râpé.

A la milanaise. — Les pâtes à

Le grand roman des Trois Mous 
quel tires était en grande partie 
inspiré d’événement* réels. Dumas 
qui eut le privilège d’avoir accès 
aux documents secrets de Riche 
lieu, y prit connaissance de toutes 
sortes d’intrigues et d’aventure» 
dont il tira la hase de son immor 
telle épopée de cape et d’épée Or 
il est révélé que, d'après ces sour 

condition qu’on se ^ ocs. ri’Artagnan était un Irlandais!
1 Effectivement, nous reconnaissons 
en lui le célèbre aventurier Pa­
trick O’Reilly, qui fut le valet du 
(' • de Buckingham et employé 
comme espion par Richelieu. Tou» 
les épisodes de sa vie mouvemen 
tée se retrouvent dans l'histoire 
des Trois Mousquetaires.

Pendant ce temps.
'asses de lait au point d'ébulli­
tion. Gardez au chaud san* lais­
ser bouillir pendant que vous In 
corporez ' ■ e. à thé de moutarde 
sèche à deux petits paquets de 
fromage à la crème, au piment de 
préférence pour la couleur, ou ' 
livre dr fromage râpé. Battre 4 
iaunes d’oeufs, verser un peu de 
lait dessus, puis mélanger au lail 
chaud en brassant jusqu'à ce que 
les jaunes soient bien incorporés. 
Ajoutez le fromage, assaisonnez 
au goût Mélangez, eette sauce au 
macaroni.

Graissez un moule à tube, ce­
lui dont vous vous sefvez. pour un 
gâteau des anges, ou moule à erè 
me bavaroise, versez-y le macaro­
ni, déposez, ce moule dans une cas­
serole contenant de l'eau chaude, 
faites cuire environ 1 heure à four 
modéré 325 F. Une fois que le 
macaroni est ferme, sortez du 
four, secouez un peu le moule 
pour le détacher du bord et ren­
versez sur un plat de service 
chaud.

Ri vous vous êtes servie d’un 
moule à tube, remplissez la cavité 
avec une garniture de saumon en 
boîte et une macédoine de légu­
mes cuits, le tout lié avec une 
sauce à la crème bien assaison­
née. Si vous vous êtes servie 
d'un moule plein, versez la sauce 
autour du macaroni moulé.

ECHOS Sauce à la crème

serve de leur langage et qu’on se 
mette à leur portée. Cependant 
plusieurs de nos livres canadiens 
sont lus avec intérêt: les biogra­
phies de Béatrice Clément, les 
contes de Marie-Claire Daveluy, de 
Maxine, et pour les plus âgés’ les 
livres de Michelle Le Normand 
pour ne nommer que ceux-là, sont 
très populaires auprès des jeunes 

Mlle Cantin dit ensuite
A VOUS DE COMPRENDRE!

, . ùue 'c 1 Le gendarme du village est ren
Jeannettisme est hase sur la psy iré chez lui très tard II *e désha 
chologle de 1 entant Puis elle a . |)|]|e dans le noir et se glisse au lit 
termine en lançant un appel aux , fie manière à ne pas réveiller sa 

I Ecrivain.1' pour la Jeunesse; les , femme Mais celle-ci se retourne- 
Jeannettes réclament une histoire , ,.st foi, Jean? Cours vite chez le
de la forêt bleue avec historique 
canadienne; elle a souhaité bonne

pharmacien me chercher de l’aspi 
fine, j'ai horriblement mal à ia

chance à tous ceux qui voudraient j
écrire ce conte merveilleux. u SP lève et s’habille, toujours

La présidente de l'Association dans le noir. Puis il arrive chez le 
Mlle Beatrice Clément, a aussi por pharmacien 
té la parole et remarqué la pré-1 _ Mais n’êtes-vous pas le— , r . -- ~ 1 " * * » —lit «lin 11 \ i irv » ' m i. > I v; R

miditc, peut produire les mêmes 1 scnce d’un membre de l’organisa- darme lean’ lui demande relu 
résultats fâcheux. D'autre part, si i tion du “Disque du mois”, oeuvre. ■ ■ --*•

«en 
il-ci.

m
AB

Que dites-vous 
petit* robe evet de ^

Ce patron No
aspiraCons, des moeurs tellement, peur le» âge» de 2, 4, 6, 8 ar.v La 

irférents! Voilà pourquoi, si iou- fr»nd,Mr '• rol»*> requiert
1 verge et 7 huitième* d'un tissu 
d* 35 pouce* d* largsur; tissu con­
trastant; 3 huitièmes d* vergt. Ce 
numéro comprend aussi un patron 
de culotte.

Ce patron eit en vent* au prix d* 
iO au Service de» patron», “Le De­

voir” 434 e»f, rue Notre-Dame Le» 
commande* doivent être faites pat 
écrit en ayant soin d'inclure un bon 
de poste ou un mandai de messagerie 
de 30 Aucun timbre n’e»t eccepté 
Ecrit» clairement, nom. adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 
oairen et la grandeur e»acta désirée 
Ces patrons n# ton! n ecnangeabl*»

différents! Voilà pourquoi, si sou­
vent, mon père et moi sommes 
d'avis contraire. De ce fait, pro­
viennent des froissements, des 
heurts qui nous blessent mutuelle­
ment 'et nous éloignent momenta­
nément l’un de l'autre. 11 va sans 
dire que cela ne dure pas Mon 
père m’aime et je lui rends ion 
affection. Pourtant, il arrive par- 
fol*, héla»' que nous ne nous coin 
prenons point. (1 est fort compé­
tent en affairas.. Je n > entends 
pas grand-chote... ce qui l'indispo 
te.

(A suivre}

les pores du bois ne sont pas suf­
fisamment remplis, ou si la sur­
face est déjà recouverte de plu­
sieurs couches de peinture, la nou­
velle application aura de la diffi­
culté à sécher jusqu'au fond.

DETAILS A NOTER

Si l’on peinture un bois vert ou 
pas tout à fait sec, il peut se pro­
duire des cloques ou boursouflu 
res. Dans un tel cas, tandis que la 
peinture sèche dans une chambre 
de séchage ou au soleil, l'humidité 
suinte et il se forme des boursou­
flures. C’est également une erreur 
que d’appliquer une épaisse cou 
che de gomme laque sur la cou­
che d’apprét, car elle a tendance à 
sceller l’humidité contenue dans la 
teinture ou les diluants rie 1 ap­
prêt. Exposée à une température 

l légèrement plus élevée, cette hu- 
I midité se dilate et fait cloquer la 

gomme laque. Dans le* cloques, ou 
de ce biiou de boursouflures, il y a généralement 

de la vapeur, des gaz ou de l'eau.
Il ne faut pas oublier, non plus, 

les échecs rencontrés dans la fi- 
nission de* pianos et des meubles 
de prix On applique d'abord des 
couches de fond pour préparer la 
surface de l'objet avant de pro­
céder au polissage. Les fabricants 
de meubles désignent parfois ces 
couches de préparation du terme: 
apprêts à poncer. Si ces couches 
sont trop épaisses, trop fréquen­
tes ou inégales, i) arrive parfois 
qu'elles ne sèchent pas parfaite 
ment La couche supérieure sèche, 
mai» les couches du dessou* re» 
tent plus ou moins molles et dé­
trempées. Lorsqu'on procède au 
polissage d'un tel fini, la couche 
de surface sc brise, et re» endroiti

éducationnelle pour la jeunesse.
-—«■a» ♦ — '

PARTIE DE CARTES
Au profit de scs oeuvres. In 

Fédération d^s anciennes élèves 
des Soeurs Grises organise une 
partie de cartes qui aura lieu à 
l'Ecole supérieure d'enseignement 
ménager, M85 rue Saint Matthieu, 
samedi, le 4 février, à 3 h Toutes 
les ancienne.» et leurs amies sont 
cordialement invitées.

Amicale de St-Cuthbert
La présidente de l’Amicale du 

couvent de Saint Cuthbert prie 
toutes les anciennes de vouloir 
bien lui faire parvenir, d ici au 12 
février: lo leur nom d’élève, 2o 
leur nom actuel ainsi que leur 
adresse, en vue de la célébration 
du centenaire de la communauté 
des Soeurs de Sainte-Anne

sont naturellement plus poreux ou 
plus mous La couche finale peut 
alors pénétrer dans ces endroits, 
amollir les couche* de fond et les 
soulever. De cette apparence vient

— Si, c'est mol!
— Alors, que faites vous dans ce 

costume de pompier?

PAUVRE CURE !

Il était passé minuit Dans sa 
bibliothèque, le curé de la pa 
misse mettait la dernière main à 
quelque travail, quand la sonne­
rie retentit à la porte du pres­
bytère Il faisait au dehors un 
temps épouvantable: pluie torren 
ticlle, bourrasques de vent, gl-

Les Editions Bcauchemin vien­
nent de publier deux livres de 
récompenses qui s’ajoutent à 
l'importante collection des livres 
pour enfants, édités par eette 
maison 11 s'agit de:

lo Les Machabées de la Nouvel 
le France, par Joseph Marmetto;

2o Le p tit gars du colon, par 
Benoît Dosforéts.

I/es Editions Beauchcmin met­
tront en vente pour le mois de : 
septembre prochain deux impor- i 
tant* manuels destinés à l'ensel-1 
gnement secondaire II s'agit de; !

lo La grammaire et le français, 
(leçons et exercices), 1er livre.

2o La grammaire et le français, | 
(leçons et exercices), 2e livre, 
par Souché et Lamaison.

Ces deux manuels, enrichis de ! 
textes d'auteurs canadiens, ont été j 
révisés par un comito de proies 
scurs canadiens de l'enseignement - 
secondaire. Ces deux grammaire* 
s’adressent aux élèves d Elément, 
Syntaxe, Méthode et Versification

SOIREE~DANSANTE
Sous la présidence d’honneur du 

consul général de Franco, M 
Ernest Triât, aura lieu samedi, 4 
février, une soirée dansante orga 
nlsée par l'Association des Fian 
çais libres du Canada. Au cours 
de la soirée les membres et leurs 
amis auront le plaisir d'entendre 
plusieurs artistes français La dan 
se aura lieu 6 la salle de l’Union 
nationale belge, 452 est, rue Notre 
Dame. Renselgnernots HArbour f.’’”

2 e. a table de beurre
2 c. à table de farine
1 c. à th- de sel
N de c. à thé de poivre
2 tasses de lait,

Faites tondre le beurre sans le 
laisser brunir, ajoutez la farine, 
incorporez parfaitement, ajoutez 
l'assaisonnement puis le lait, pe­
tit à petit, en brassant sans arrêt 
pour obtenir une sauce lisse 
Amenez au point d’ébullition.

Cette i-auce peut être préparée 
à l’avance et réchauffée au bain- 
marie. Cette sauce sert égale­
ment de tiase aux soupes, -crèmes 
de tomates, de champignons, de 
blé d’Inde, d’oignon, d’asperge, de 
céleri.

DOLCIN
SOULAGE LES DOULEURS DU

DE L'ARTHRITE

letitlioulée. Le sonneur était un 
garçon: il venait cheieher do l’aide 
pour Madame Une Telle, sérieuse 
ment malade.

Le ministère est un devoir sacré 
en toute circonstance. Monsieur le 
curé mit ses caoutchoucs, non 
cachetiez un chandail et une 
chaude pèlerine. En cours de 
route, il interrogea le garçon:

Dis-moi, mon fil», cette dame est 
elle de ma paroisse?” “Oh I 
non ! monsieur le curé !" répondit 
le Jeune messager; ’'elle est de la 

de Saint-François d'Aaal- 
mais on ne pouvait tout de

2623.

Prenez les devants
i N'attendez pas d'être malade 

pour consulter le médecin. Des 
examens réguliers demandent peu 
de temps el d'argent. Et ils peu 

, vent vous épargner une longue 
hospitalisation, avec les frai» qui 

! « ensuivent et la perle do revenu.
Fixez immédiatement un rendez 

| vous avec votre médecin, en vue 
; d'un examen complet.

Menace décroissante

Voici un rasTSAAga’ }mr>orUtnL pour tous r«ux 
qui souffrent d’fcrihtiUi «i du rhuiimtisroc
f) t millU-rc ne victimes do t«« rnuUdlf* 
affirment ou« grice A DOLCIN, U» ont 
pu rcprvndro leur "«•cuuation norm»]# et 
rstrouvr U jtd* de *ivrtr. Htndcvvou* 
«Ht» fOtrt phsrmoHvn aujourd'hui et pn>- 
rur‘ a-vou» DOLCIN qui mit un produit 
hubiUrriftit •’otnpfMé afin d'ftpportor un 

rompt sou Ingram»'nt nu* doul<*urs du»-* * 
ihrlt* au rhumiuisms, à U sciatlcri* 
n la nAvrtU’. Pruftt#» d* l'«xpéri«ncc d* 
llrri d«’ p«r*onnwL 8*uD mm pi»* ni Im 
iilatu Une v«»tr« rhumittisjntf soit p*u

OU tnN d'wlourinu. ne r♦.'tard'1•* p fui T Pro-
eu re-r,. 4 Iw» Otwinrimlii DO LCIN aujour-
d‘l ch«ip. voire phnrmHfülen . . , pour un

u!h| •nt pnr*mpt et rfTu** aux <Iqu>
l<*1lit du rhumatiim*, rirthrtU-, iumbaffo.
pr tfttii |U« cm n*v rlt«. Il n > ■ p>«• de miis<»n
P» ■ur rju* VOID* rontlnul1e* d* «rmffrir en

DOLC IN roût* Itonmuniment p*»u.
(> Idu* ci imprimât nt k« uL’fnent

.39 le formut éron. e plu» ffrnnd
dv Nunpri m4<s vn; roûU qiD- $10. Ote

tAt vour eitlplo DOLCIN le
UR iM vu'la vnufl «en1lire» mieux. Pm-

« LoiXIN dèn lurd'hui ’ 81
VGIUK ne IjOllV#* l’obtenir voir* phxr-
nqrl*n, ^rrivn
DOLCUf Lin sd. Toronto 10, Ontnrio.
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La tuberculose ne menao 
autant les Canadien» qu'il y a 
ques années, mais ce vieux 
emporte encore chaque année 
beaucoup des nôtres. Gratuits, les 
rayons X décèlent le ma! à scs 
débuts et rendent la cure relative 
ment courte et facile. Faites vous 
radiographier la poitrine uujour 
d’hui.

le terme soulèvement Misti nguette sa
On pourrait citer bien d’autr nouvea u sur une

j exemples de ce genre ou l’on a Bien mIr, les cha
! blâme la peinture ou le* couch PS j carde nit à 1 envi
1 protectrices alors qu'en réali té I qui tend à drveni

elles sont les moindre* far'teuri (le tout (if? même, \
l’échcc. On a tout à gagner ii pr finit pur apparu
parer avec soin la «urlact ava nt ; un spneUteur atD

| d'y appliquer la peinture, iet » Il 1 i aciricf
tous les renseignements qii<> le i ’V ..‘ns, elle
bricant a Jugé bon de donne , remarq[U A-t-il.
’’avant" et non pas après que le Et Non voisin <

i travail est terminé. 1 —MslintenAnt, t

ire donc de 
<ène parisienne, 
«onniers la bro 
sur sa leunesse 
éternelle Mai», 

ge à la longue 
re. Au théâtre,

Pendant les 
premiers mois

n a pas vieitlb

répondre:

Pendant le» premer* mois de 
vie, Il faut ménager à l'enfant des 
examen» réguliers, afin de lut a^u 
rer une croissance normale. En 
maintes régions, de* dispensaires 
pour enfanta fournissent ce servi­
ce sans exiger rétribution. Ailleurs, 
les infirmière» visiteuse» se font 
un plasilr de donner à la nouvelle 
mèra conseila et assistance.

msst ?
cdppelez

BE. 3361
i’MMERIE POPULAIRE

•

Un voyageur ira veut voir 

«t vous servira 

VITE ET BIEN.



SIX LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 1er FEVRIER 1950

♦ mu ♦
MERCREDI, ler.FEVRIER 

SOIREE
é.OO P.M.
CBF—Y'Tac rtntrèpUl* 
CBU-VarltUa
CKAC-EUe et lui 
CTKVL-Ohauxwinett* 
CJAD-Nouvelle* 
CFCF-Star Club. 
CHLP-Revue d« noue
9 15 PM
CHLP-Chanaonneue» 
CBf - RaUlicJuuruaj.
<: BM-KAdlo-Joumd.
CK AC-Ditee-mol 
CJAI>-Ballroom
6.30 P.M
CBM-Commentalres 
CBF-L» revue de l'âct. 
CBM-Commentalre». 
CKAC-L* loriun... 
CKVL-Nouvellea. 
CPCF-Newscaat
6.45 P.M.
CBM-Divertimento 
CBF-En dînant 
CKAC-Nouvelle* 
CPCF-Doug. Smith.
7X0 P M
CBP-Un homme. 
CBM-Bernle Broden 
CKAC-Seiectlon» 
CJAD-Nouvellea 
CKVL-Chanaonnett* 
CPCF-Beaulah 
CHU* -Chanson nette*.
7.15 P.M.
CK AC-Cavalcade de*... 
CBF-Métropole 
CBM-Introduction 
CJAD-Dow award *ohw 

CFCF-Jack Smith,
7.30 P.M.
CBF-Le* peintre*. 
CKVh-Badlo-Garctte 
CBAI-D H Lawrence. 
CKAC-La rue de* plgn.. 
CFCF-CJub "li”.

CKLP-Blanc et noir. 
CJAD-The Star* Sine
7.45 P.M.
CBF-Chan*on« P Leclerc 
CJ AD-Sport*
CKAC-Faubourg à M l** 
CFCP-Maae Mme Mu*K 
CHIi*-Rythme* et.
1.00 P.M.
CBM-J.-J. Owroler. 
CBF.Ceux qu'on aime 
CKAC-Parls chant* 
CKVL-Le fantôme au.. 
CHIJ»-Heure Italienne 
CPCF-Chandu the Mag 
CJ AD-Mr. and Mrs..
1.30 P.M.
CBF-MoMique can ad 
CKAC-Trois ejoene*
CK VL-Reine d'un *olr 
CF'CF-The Great... 
CJAD-Take a Chanc*
8.45 P.M.
CKVL-Joumal du soir.
9.00 P.M
CBM-Jelferaon Thorpe, 
CBF-Kadlo-Carabin. 
CKAC-L’beure des... 
CKVL-Battez S a*. 
CJAD-Malsle—Ann 80 .. 
CFCT-Comrades in... 
CHLP-Place Plgalla.
9.30 P.M.
CJAD-PhUlp Marlowe. 
CKVL-ParU Swing. 
OFCF-Cunaiu rime
10.00 P.M.
CBM -Radio-Journal. 
CJAD-Nouvellee. 
CBF-Radlo- Journal.
CK VL Pari* twin* 
CFCF-F&vorlte Story 
CHLP-Montreai la nuit. 
CKAC-Mnment musical

JEUDI, 2 FEVRIER

10.15 P.M.
L'BM-Revue de Tact... 
CJAD-The tiO Question 
CBF-Le réglementation
10 30 P.M.
CBM -Roman Totenberg 
CBP-Roman Totenberg. 
CKAC-Noa gouvernem.. 
CULP-Evelyn Knlght. 
CKVL-NouveUea. 
CJAD-Nouvelle* 
CFCF-TB.A.
10.45 P.M.
CKAC-Nouveh*» 
CJAD-Llonel Barrymor* 
CKVL-ParU Swing
11.00 P.M.
CBF-Adaglo
CBM-Music In min...
C&AC-Bonaolr l*a...
CKVL-Here Corne» tlM..
CJAD-Sport»,
CFVF-Nouvelle*
CHLP-Montréai la nuit
11.15 P.M.
CKAC-Chantaut
CJAD-Muslqu*
CFCF-Serenade
11.30 P.M.
CBF- Orchestre
CKAC-Orche»tr«.
CKVL-Nouvelle*
CBM-Dame Serenade 
CJAD-Prélude to Mid. . 
CHDP-Au cabaret dan* 
MINUIT 
CBM-Nouvello*. 
CKAC-Bullettn. 
CKVL-Top Hat Café 
CJAD-Nouv et term 
OFCF-Nouvelle» et fen* 
CHLP-Nauvelle»
12.30 A.M.
CKAC-Orcb*»W*
1.00 A.M.
OKAC-Nouvella*

"Au tournant de ' ”
Conférence publique à l’Ermitage, par M. le 
chanoine Lionel Croulx, à l’occasion de l’ouver­

ture des Journées d’étude sacerdotales

M. JOHN-T. PANKS, qui vient 
d'êtr* élu directeur et gérant des 
vente* de Root** Motor* Ltd., un* 
filial* canadienne qui fait au Ca­
nada la dittribution de* véhicules- 
automobile* de marque* Hillman, 

Humber et Sunbeam-Teibot.

9.00 AM.
CKVL-CultlTeteuJg.
8.00 AM.
CFCF-Merry Go-Round. 
CBF-L'opéra de Quat... 
CBM-L'heure du réveil 
CKAC-Messe du Jour 
CK VL-Réveil 
CJAD-Nouvellee.
8.15 A.M.
CK VL-Prtér»
CJ AD-Farm Home.
6.30 AM.
CKACJBvetl.
CVL-Cultivateur*.
CJ AD-Debout Montréal 
OFOF-Maurice Bédard.
6 45 A M.
CKAC-Evell agricole. 
CJAD-Prog S.-CAltuX
7.00 AM.
CBF-Opèra de Quat'eou*
CBM-Nouvahee
CKAC-Nouvellea.
CK VL-On prend le café
CJAD-Nouvellea.
OPCF-Nouvelle»
CHLP-Le Carroueal.
7.15 A.M.
CHLP-Neuvalna N.-D... 
CBF-Hlèvatlon*.
JJ AD-Musique
7 30 A.M
CRM-Nouvellea.
CKAC-Actualltée,
OJAD-Nouvelle*.
7.45 A.M.
Clï éC-L'Oratolre
1.00 A.M.
CFCF-Nouv et «ports. 
CBF-Raulo-Journal 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Nouvelle* inter 
CKVl.-BonJour 
JJAD-Nouvelle» *bort 

>'”*( p-Rütllo-s Coeur 
» 15 AM 
-BF-Elévatlon*.
CBM- D. votions 
CK éC-Mlchel Noél 
CFCF-Merry Go-Rouud 
CHLP-Impromptu 
C tAD-Mu«lou«
I 30 A.M.
CBF-Rythnie*
CBM-After Breakfast. 
CFCF-MèlOdles 
CHT.P-Mnslque en dé!..
9 00 A.M.
CBM-Nouvelles. 
CFCF-Nouv et mualque 
CBF-Bulletin 
CK AC-Actualité*
OHI-P-Madame, bonjour 
CKVL-Rojter Baulu. 
CJAD-Nouvelle»
9.15 AM.
CF'CF-Breakfast Club. 
CBM-Mualque 
CKAC-Mlehel Noèl 
CJAD-Tlme Wa*.
9.30 A.M.
CHF-L* petit train. 
CKAC-Nouv. disques. 
CHLP-Charle* Trenet
9.45 A.M
CBM-Emlaslon éducative 
CKAC-Fleur» et cbard.. 
C'KVL-Avec le eourtre.
10 00 A.M.
CKAC-Journal parlé... 
CBF-Sur no* onde*. 
O-lAD-Nouvellea 
CFOF-Roaemary
CHI J»-Au bal musette 
CKVL-L* grand nrlr..

10.15 A.M.
CKAC-Colette et Roland 
CFCF-Brtghter Day. 
CBF-M'Amle d'Amour. 
CBM-Klndergartea. 
CJAD-BaJlroom 
CHLP-Canzone 
CKVL-Progr. Catelll.
10.30 A.M.
CKAC-Caslno de la .. 
CBF-Ohan*onnette*. 
CFCF-Baby Day*. 
CKVL-Chana populaires 
CBM-Allison Grant. 
CHDP-CHLP 1-4-1-O
10.45 A.M.
CFCF-Jane UgUvy.
CBF-Entre noua 
CBM-8weet Hour.
11.00 A.M.
CBM-Road of L1X».
OBI- Francine Louvain 
CKAC Actualité* 
CKVL-Ch anaonaett*.
CJ AD-Nouvelle* 
CFCF-Nouvelle». 
CHLP-Buffet de la galM
11.15 A.M.
CFCF-Brala Wave 
CBF-Metalrle llanoourt 
CKAC-Caslno de la... 
C'BM-Orande Soeur. 
CJAD-Kate Aikten
11.30 A.M.
CFCF-Mualque Martin. 
CBM-What's Your... 
CBF-Joyeux troubadour* 
CJAD-Record Shop
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CFCF-Mu»lc by Martin.
MIDI
CBF-JeunMM doré#
CBM-Nouvodlej de 1*...
CKAC-Nouvellea
CKVI .-Chanüoimette
•IJAD-Nouvellee
CFC F-Today'* thê Day.
CHLP L'heure feuuuiue
12.15 P.M.
CB F-Rue principal#. 
CBM-Barry Wood. 
CKAC-Ca»lno de la... 
C’jAu-New* Quiz
12.30 PM.

CKVTs-twitlon spéciale 
CiiF-Le réveu ruiiu 
CBM-Emlfifilon rurale. 
CKAC-Le (5o:n du dlagu» 
CJAD-Nouveiiee
12.45 P.M.

CKAC-En parcourant
les magasin». , 

CJAD-Annie Richard..
1.00 P.M.

CBF-Quellea nouvellee?
CBM-Radlo«Journal.
CKAONouvelles.
CKVL-NouveUea.
CJAD-Nouvellea.

C'F’CF-Nouvelle»
CHlsP-R. ^lo-lourual
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Happy o»ng. 
CKAC-Radlo-EntreYtie. 
CHLP-Heure lemuune 
CJAD-Concert Pop*. 
CKVL-chanaonnettee
1.30 P.M.

CBF-Tante Lucie, 
CKAC-Le* ami» de l’Art
1.45 P.M.
CBM-The Glrl Nect. 
CKVL-Flesta.

2.00 P.M.
OFCF-Breakfaat In . 
CHLP-Heure féminine 
CBF-Orande-Soeur. 
CBM-Brave voyage 
CKAC-Actualité* 
CKL-Hlt» on Parade 
CJ AD-Nouvelle*
2.15 P M.
CBF Maman Jeann* 
CKAC-Fem. Robtdoui 
CBM-Commcntatres 
CJAD-Muslo Plea**
2.30 P.M.
CBM-Encore*
CFCF-Club Tlm* 
CBF-L'ardent voyage 
CJAD-Hollywood with 
CHLP-Heure «ymphon
2.45 P.M.

CFCF-Hannlbal Cobb. 
CBF-Leure a un* Dan 
CKAC’-Rêvene musicale 
CJAD.Oo«pel Singer
3.00 P.M.
CFCF-Modern Con. Hall 
CBF-ChetS-d oeuvre 
CBM-Llfe can b* Beaut 
CK AC-Actualité*. 
CKVL-Your* for the a*k 
CJ AD-Nouvelle*
3.15 P.M.

CFCP-Mudern Romance. 
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vou* 
CJAD-Orany Moore.
3.30 P.M.
CFCF-Modern Roman 
CBM-Pepper Young's. 
CHLP-Fantaisie Swing
3.45 P M.

UBM Right to
4.00 P.M.
CFC F-Aunt Mary 
CBF-Notre peuaee aux 

CBM-J&ck Blrch 
CK .%C-Actuaitté«. 
CKVli-No® ari.iste» .58’ 
CJAD-Nouvelle* 
CHLB-Orenl^r la...
4.15 P.M
CHLP-Comme l* temps. 
CFCF-Guid ng Light 
t'BM-Ooncert. 
UKAC-üsvuuement# *kk 
CJAÜ-Club 800 
CK VL-Oncle Troy
4.30 P.M. 
CULP-Chansonnette. 
CPCF-Young Dr. MiU 
CBF-Radlo-collég« 
CBM-Muslque 
CKVls-Chanaonnett#
CK AC-Th ('-dansant
5.00 P.M
CPCF-Bunlt House 
CBF-Radio-collège. 
CBM-Varlétéa. 
CKAC-Nouve”;'* 
CJAD-Nouvellee 
CHl.P-coquetel musical
5.15 P.M. 
CKAC-Coqueetel. 
CJAD-Or«nge Crush.
1.30 P M. 
CJAD-Ballroom.
CB F-Fa irf-part 
CBM-Conten 
CKAC-Nouv d’Hollyw 
CHLP-Chambre aoclal .
5.45 P.M.
CBF-Chaïuionnette. 
CKAC-Jean-Claude et 
CBM-Western Five 
CKAC-J -Claude et Use 
CFCF-Onrle Troy

les ténèbres, et les ténèbres ne 
l’ont pas saisie le conférencier, 
frappé de la tristesse dont débor­
de ce texte sacré, fait un rappro- 

| chement entre ce premier refus du 
' Christ par le monde d’autrefois et 
j l'immense révolution de notre 

monde contemporain. Le trait ma- 
; jeur de cette révolution, c'est le 
I refus de Dieu par l’homme. Trop 
fier de sa science et de ses décou­
vertes, l’homme ne sait plus que 
se centrer sur soi-même, sur Je 
temps, sur les paradis charnels 
qu'il se croit de taille à bâtir. C'est 
Dieu,* c’est jusqu'à l’idée de Dieu 
qu’on veut chasser de la planète. 
Que reste-t-il de l’Europe chrétien­
ne, que reste t-il de peuples ca­
tholiques qu’on tenait jusqu'ici 
pour les boulevards de la foi ro­
maine?

Le Canada français échappe-t-il 
aux contrecoups de cet enfante­
ment d’un nouvel univers? Les 
changements et les bouleverse­
ments de notre vie depuis cent 
ans constituent la plus grande ré­
volution de notre histoire. La pro­
vince de Québec représentait ce 
qu’on peut appeler un type de ci­
vilisation rurale par la prédomi­
nance de sa population, l’immense 
majorité de ses habitants adonnés 
aux travaux des champs et aux 
métiers dans les villages. Elle y 
appartenait surtout par sa structu­
re sociale composée de vigoureux 
organes: la famille, l’école, la pa­
roisse. Lignes de force, non seule-

Marie Stuart. - C’est la premiè-
re fois que j’entends parler de tl.ona malSi n)C’«rf iP0^r n0tae 
vous. Agréez mon regret . . . Vous vle religieuse. Qu est-il advenu de 
êtes à la fois une personne de «s forces? Lne industrialisation

Du prologue de l’évangile de ou demi-clos. Une deuxième con- 
saint Jean: “Au Commencement i elusion s’ensuit, et c’est parmi les 
était le Verbe et le Verbe était 
Dieu.“Et la lumière luit dans

Grapho-analyse 
du "Devoir"

par Mark Ellery,
B.A., C.C.A.

Les personne* qui désirent connaître 
leur caractère par l aualyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars Les remises se font en 
bons de noste et non en monnaie Les 
lettres doivent être adressées a Grapho- 
Analyse. "Le Devoir ' case postale 500. 
Place d'Armes. Montréal

coeur et de jugement; sympathi 
que et affectueuse; parfois crainti­
ve et influençable. Vous êtes très

brusquée a fait que l'on ne sau 
rait plus parler de civilisation 
d’essence paysanne. Le type de fa-

souvent loquace et expansive. En ! mille rurale est en voie de dispa- 
certaines occasions, vous êtes fer- ■ raitre pour faire place à la famil-
ma A a .. a — 1 a . _ à.   r 1 ^ ,7 ■ ■ •, .-1,, 1 , t - é ,-v r-4sw« rv* iligsiiv rai*mée et discrète: et parfois, vous 
êtes portée à "désorienter” votre 
entourage sur la nature exacte de 
vos intentions. Votre esprit nuan­
cé est capable de délibération, de 
logique, de curiosité et de discer­
nement. Vos tendances créatrices 
vous confèrent de la dextérité; vo­
tre sens intuitif vous aide à com­
prendre et à goûter la musique. 
Vous êtes extrêmement avide d’ac­
quérir et de posséder: Pour vous- 
même, et pour satisfaire aux exi­
gences de votre générosité. On dé­
couvre beaucoup de simplicité et 
de loyauté en vous; de l’entête­
ment; un peu de jalousie et d’im 
patience. A certains moments, vo­
tre fierté ne connaît point de limi­
tes; votre imagination vous rend 
souvent susceptible et sensible; et 
votre esprit d’indépendance vous 
est précieux. Vous aimez la varié 
té; mais vous avez peu d’intimes. 
Un trait capital en vous: Votre in 
clinalion vers le rêve. Vous y ver­
sez continuellement; vous rêvez 
avec enthousiasme, et vous tenez à 
vos chers rêves. En somme, vous 
vous comprenez difficilement vous- 
même, Mademoiselle.

_ Mark ELLERY

Motion de méfiance 
de Smuts rejetée 
au parlement du Cap

Le Camp, lar i Reuter)—Le gou­
vernement nationaliste dirigé par 
le Dr Daniel-François Malan, en 
Afrique-Sud, a défait par 78 voix 
contre 71 un vote de non-confian­
ce proposée contre lui par le chef 
de l'opposition unioniste au parle­
ment du Cap, le feld-maréchal Jan- 
Christian Smuts. Le ministre des 
finances Nicolas Havenga a évité 
une défaite au ministère en lui 
confirmant l'appui, qui avait d’a­
bord paru douteux, de son propre 
parti "afrikaander”.

Dans sa motion de méfiance, le 
maréchal Smuts accusait le gouver­
nement Malan de fraude pour n'a­
voir pas appliqué le programme de 
séparation des races auquel il s'é­
tait engagé lors de l’élection du 
printemps dernier. Un tel program

le individualiste des milieux ou 
vriers. Qu’a-t-on fait aussi du cul­
te de l’enfant et du respect du 
lien conjugal? La famille nom­
breuse qui suscitait autrefois un 
sourire d’admiration, provoque 
trop souvent aujourd’hui un rire 
de pitié.

Le divorce marqué, sous forme 
de concubinage ou de séparation, 
sévit comme un fléau. L’école mê­
me a dangereusement évolué. Elle 
ne sollicite plus, comme autrefois, 
les responsabilités des parents; 
elle ne s’appuie qu’à demi sur la 
paroisse. Et la paroisse? Qu'est de­
venue, dans les villes, cette entité 
sociale si puissante aux organis­
mes autonomes?, En résumé, un 
type de civilisation rurale s’est mé­
tamorphosé en un type de civilisa­
tion urbaine.

Quelles conclusions tirer de cet 
te analyse? Nous subissons et nous 
subirons de plus en plus les contre­
coups des rétrécissements de la 
planète et de l’urbanisation univer­
selle. Nous avons affaire à un mon 
de nouveau. Fini notre monde clos

peuples, le nôtre comme les autres, 
l’atténuation des particularismes 
sociologiques, une diminution d’ho­
mogénéité, et surtout le heurt des 
moeurs et des doctrine» et le par­
tage forcé des influences. Et la 
troisième constatation, la plus trou­
blante de toutes, est celle-ci: la 
naissance d’un homme nouveau, la 
révolution dans l’homme. Sous 
l’empire d’une philosophie matéria­
liste et païenne, l’ouvrier contem­
porain s'est déshumanisé. Or un 
homme qui se déshumanise est un 
homme qui se déchristianise, qui 
devient plus revêche aux prises de 
la foi et de la grâce. C’est un hom­
me de conscience plus ou moins 
atrophiée.

S’il est permis de tenir ces faits 
pour incontestables, une conclu­
sion suprême s’impose au clergé: 
s’adapter à ces faits. Il est bon de 
consulter le passé; il ne suffit pas 
de le copier pour, assurer l’avenir. 
Une réadaptation à notre temps, à 
notre peuple s’impose. Le prêtre 
devient Plus qu’auparavant le 
coeur et l’âme de sa paroisse. Une 
chose est certaine: l’homme, le 
monde ne se sauveront pas et ne 
peuvent se sauver sans le prêtre 
Cet homme devient le plus grand 
personnage de l'histoire parce que 
chargé de la mission la plus néces­
saire et la plus élevée.

Que le clergé s’encourage par 
l’exemple de ses anciens. La situa­
tion se révélait tragique après 
1760; elle l'est restée pendant un 
siècle jusque vers 1850. C’est dans 
sa vie même que le clergé sentait 
alors la suprême menace. S’est-il 
pour autant croisé les bras? La 
fondation d’écoles catholiques, de 
couvents catholiques, de petits sé 
minaires, de grands séminaires, 
d’universités, de collèges, n'ont nas 
seulement sauvé l’avenir de l’Egli 
se; ils ont sauvé chez nous la cul­
ture française; et. en redonnant au 
peuple des chefs laïcs, les collèges 
et les séminaires ont même sauvé 
l’avenir politique et national du 
Canada français.

Encourageons-nous dans cette tâ 
che splendide et nouvelle, par les 
graves enjeux qui sont ici en eau 
se. et par les circonstances favora 
btes où il nous est donné d'agir. 
Nous sommes en possession d’un 
merveilleux héritage, Un état so­
cial catholique, une culture cafho- 
linue, une civilisation -athol'mie 
s’épanouiront et le cle et le peu­
ple s’en donnent la pe’ne. Prenons, 
conscience de notre mission, de 
toute notre nrssion et enivrons 
nous de notre rôle unique, de l’im­
mensité de notre pouvoir. Pen'er 
que non seulement notre peimle. 
mais le monde entier, peuvent être 
sauvés et au’ils 1® seront principa­
lement par le prêtre. Penser que 
nous sommes, auprès de D’eu. coin i 
me le raonc’ait. le cardinal S'iharr' 
à son ciorgé. “les ambassadeurs d'­
là Ci‘é humaine”; que “c’est toute 
la Rédomntion . . . toute l’Fot'so 
oui est remise entre nos mains”. 
Tâ'-he maontfimie ou’il faut aceep 
ter avec joie, avec ivresse.

Décès de madame 

Fortunat’ Mayrand
Nous sommes* au regret d’ap­

prendre le décès de Mme Fortunat 
Mayrand, qui s’est éteinte douce­
ment à son domicile, 261, avenue 
de l’Epée, Outremont, à l’âge de 
67 ans.

Mme Mayiand (Marie-Louise 
Nault), était issue du mariage de 
Delavoie Nault, pilote, à Adèle 
Masson, de Deschambault.

Outre son mari, deux enfants lui 
survivent; Françoise, épouse du 
Dr Alcide Pilon, et Gérard, avo­
cat, tous deux de Montréal. Elle 
laisse aussi deux petits-enfants;

A JERUSALEM
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Air-France a fait 
de grands progrès Projet de créer une

au cours de 1950 "viHe <ions io ,itle" .
Genève, 1er (A.P.).—Le présent 

Rappelant les progrès accomplis ésident par rotation du Conseil 
par Air-France en 1949, M. Henri- fJ. Lesieur, représentant général des mandats dé 10.N.U., le dêlè- 
d’Air-France en Amérique du gué français l>:ger Garreau, prû- 
Nord et en Amérique centrale, appose aujourd’hui la création à 
déclaré que l’année 1949 a été la , n téri de jérusaiem d’une vil- 
plus prospéré depuis le debut des u
opérations transatlantiques d’Air- j le internationale renfermant sen- 
France. M. Lesieur a ajouté; "Le ; lement les sanctuaires connus sous 
nombre des passagers ayant voyagé ,e nom de Lieux saints Ses C0Uè.
sur notre ligne en 1949 a ête Phiiinninosd’environ 30 pour cent supérieur gués dé llrak et des Philippines
à celui des années précédentes.” ont aussitôt critiqué cette proposi- 
Le trafic passager de 1949 repré- tjon et y voient une répudiation

T P”"”1?’'
nières années et de 33 p.c. sur j des Nations Unies le 9 décembre 
1948, année de l’ouverture de la dernier, quand il a été décidé d’in-

_ . ternationaliser la ville entière de 
En 1949 le profit realise sur le 

cargo transporté par Air-France a 
également été de 48 p.c. plus_ éle­
vé que celui des années passées.

Il fui aussi rappelé qu’au cours 
de 1949 la responsabilité de M.
Lesieur s’est considérablement 
accrue quand la région d’Amérique, 
centrale s’est ajoutée à la région 
d’Amérique du Nord; ces deux ré­
gions comprennent maintenant les. • __,Etats-Unis d’Amérique, le Cana-j ®n armes chacune une partie de 
da, le Mexique et les pays d’Amé ; Jerusalem s objectent toutes deux 
rique centrale, les Antilles, ainsi i a ce b116 fa, Y1^® sa[n*-e soit placée 
que le Venezuela, la Oylombie et sous un regime international. La

Jérusalem. Le Conseil des man­
dats a précisément pour tâche 
d’appliquer cette décision dans la 
pratique.

M Garreau explique que son 
projet est plus réaliste que la dé­
cision du 9 décembre, car il faut 
tenir compte du fait que les deux 
nations qui occunent actuellement

Un appel du ministère de la Sanlé
Le ministre fédéral de la santé 

et du bien-être, l’hon. Paul Martin, 
a souligné, dans un message spé­
cial à l’occasion de la Semaine 
nationale de santé, la nécessité de 
l’appui constant du public pour 
permettre à des mesures comme

RJmiuoI Unnnaiir r* ,a première fois a un agronome du me est inapplicable, soutenait l’ex 
nonnwur U Canada français- il cnnrnnnp imn premier ministre du temos de Btier

M. Jean-C. Magnan
Québec, 1. — Le directeur de 

l’enseignement agricole, M. J.-C. 
Magnan, actuellement délégué de 
la province à l’exposition interna­
tionale d’Haïti, vient d’être élu 
membre titulaire de l’Académie 
d’Agrieulture de France, d’après 
un renseignement que nous coin 
mimique M Georges Maheux, di­
recteur de l’Information Agricole. 
Membre correspondant depuis 
quelques années, M. Magnan figu­
re maintenant parmi les douze 
agronomes étrangers qui font par­
tie de l’academic.

Ce grand honneur échoit pour

LE RHUME ENFIN
VAINCU?
Administrée dés le signe avant- 
coureur d’un rhume, la néohé- 
tramine le fera vraisemblable­
ment disparaître dans les 36 
heures. Du mémo coup. It's 
éternuements, la toux et les 
écoulements du nez qui propa­
gent. le virus chez les aut.m 
seront notablement restreints 
Quelle est donc ectte nouvelle 
découverte de la médecine” 
SELECTION consacre un in 
téreasant article a {'histoire de 
ces comprimés inoffensifs (on 
peut st» les procurer sans ordon 
nance) qui s'emploient aussi 
bien pour prévenir que pour 
guérir le rhume de cerveau. 

En tout, uns trenlxine d'ar­
ticle* p<w*iunn*nt« et lne- 
liurtifa tiré* de* meilleure* 
publication* de l'heure.

Acfwtsi I» numéro do févriorl

Sélection
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168 peges 25 f

Canada français; il couronne une 
longue carrière entièrement con 
sacrée à renseignement agricole 
et au progrès de l'agriculture. Per­
sonne n’ignore, en effet, la part 
prépondérante prise par le nou­
vel académicien à la fondation 
d'écoles régionales et moyennes 
d'agriculture et à la formation pro­
fessionnelle des jeunes agricul­
teurs. Cet honneur rejaillit sur le 
ministère de l’Agriculture et sur 
la Corporation des Agronomes. 
Des son retour des Antilles, M. 
Magiwm sera fêté par ses cêllè- 
gués du ministère et scs nombreux 
amis de la profession agronome 
que.

L’Académie d'Agriculture (avec 
l’Académie de Médecine), nous in­
forme M. Maheux, vient immédia­
tement après l'Institut de France 
dans l’ordre d’importance. Elle est 
formée de 72 membres titulaires. 
2(1 membres non résidents. 12 
membres etrangers et de plusieurs 
correspondants nationaux ot étran 
gers, Son secrétaire perpétuel est 
M, Henri Hittier Elle a son siège 
à 18 rue de Bellechasse à Paris.

Visite du prince 

consort de Hollande

premier ministre du temps de guer 
re; et le parti nationaliste qui le 
savait s'est par suite fait porter au 
pouvoir sur de fausses représenta 
lions.

M. Havenga assurait demeurer 
d’accord avec M. Malan sur le prin­
cipe de séparation des races mais 
continuait d'exiger un vote des 
deux tiers pour modifier la cons­
titution en conséquence. Le maré­
chal Smuts soutient qu'il est préci­
sément impossible maintenant d'ar­
river à cette majorité des deux 
tiers, d’où son accusation d'élection 
par fraude.
LES JUGES'fÂUTEUX 

ET CARTWRIGHT ONT 
PRETE LE SERMENT

Ottrwa, 1er (C.P.).—Une céré­
monie historique au point de vue 
légal a marqué hier l’extension de 
7 à 9 du nombre de juges de la 
Cour suprême du Canada. Après 
avoir prêté le serment d'office 
dans une pièce voisine, les deux 
nouveaux juges sont venus s'as­
seoir quelques instants aux sièges 
qui leur seront désormais réscr 
vés en cette Cour pendant que le 
registrateur du tribunal le plus 
élevé du pays, Mc Paul Leduc, fai­
sait lecture des brefs de nomina 
tion.

Cinq semaines de 
cours de prospection 
à Polytechnique

La direction de l’Ecole Poly­
technique désire annoncer qu’elle 
donnera de nouveau, pour la qua 
trième année consécutive, une sé­
rie d’environ 150 heures de cours 
de prospection, du 2 mars au 15 
avril 1950

La province a grandement be­
soin de prospecteurs qualifiés pour 
explorer ses immenses étendues 
qui offrent des possibilités au 
point de vue ressources minéra­
les, telles que le Labrador, la ré­
gion du lac Chlbougamou, etc. 
Ces cours sont donc organisés en 
vue de l’entrainement scientifi­
que des prospecteurs, et seront 
donnés par les professeurs du dé­
partement “Mines et Géologie" de 
l'Ecole Polytechnique. Ils s’adres­
sent particulièrement aux pros­
pecteurs de métier qui désirent 
se perfectionner dans leur art 
ainsi qu'aux jeunes diplômés de 
nos écoles de la province qui vou­
draient apprendre ce nouveau mé­
tier qui peut devenir très lucra-

le programme national de santé 
d’assurer la santé et le bonheur 
des Canadiens.

Invitant tous ses concitoyens à 
collaborer avec la Ligue canadien­
ne de santé pour attirer l'attention 
sur ce qu’il y a lieu d’accomplir 
dans le domaine de la santé, sur 
tout du 29 janvier au 4 février 
le ministre fédéral a mis en relief 
les grands progrès accomplis l’an 
dernier afin d’en arriver à un 
maximum de santé pour tous.

Dans ses premières applications, 
a déclaré M. Martin, le program 
me national de santé prévoyant des 
octrois annuels de $31,000.000 a 
aidé les provinces à donner de l’ex 
pansion à leurs services de santé 
et a déjà fourni au Canada plus d'- 
15,000 nouveaux lits d'hôpitaux 
plus de travailleurs de santé corn 
pétents, a stimulé les recherches 
a intensifié la lutte contre les in 
firmités et les maladies contagieu 
ses, a multiplié les centres de dia 
pnostic et de traitement et a revivi­
fié partout les forces de la santé 
publique.

On a souligné l’importance du 
rôle des organismes bénévoles et 
des citoyens remplis de civisme 
pour appuyer ces mesures officiel­
les et le ministre a loué la Ligue 
de santé d'organiser de nouveau la 
Semaine nationale de sanlé pour 
mettre en évidence la participation 
des profanes à cette croisade pour 
un niveau de santé plus élevé. Di­
rectement ou indirectement, a dit 
le ministre, chacun bénéficie des 
facilités accrues pour le maintien 
du bien-être et l'entier succès des

Madame F. MAYRAND

Hélène Pilon et Robert Mayrand, 
ainsi qu’une belle-fille, Mme Gé­
rard Mayrand (Yvette Pratt). Elle 
était la belle-soeur de Sr Louise- 
de-Marie, de la maison-mère des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie, ainsi que de M. Os­
wald Mayrand, journaliste.

Mme Fortunat Mayrand était 
une femme chrétienne modèle et 
sa fin sereine a été le digne re­
flet de sa vie édifiante.

Ses restes sont exposés en cha­
pelle ardente au numéro 5310 de 
l’avenue du Parc (près Fairnr-mt) 
et les funérailles auront lieu 
demain, à 9 heures a.m., en 
l’église Saint-Viateur d’Outremont. 
Le cortège partira à 8 h. 45 de la 
maison mortuaire.

Sur la tombe de la défunte nous 
déposons l’hommage de nos re­
grets et nous prions la famille en 
deuil d’agréer nos condoléances.

JOURNEES D'ETUDE 

SACERDOTALES
Jusqu’ici les Journées d’étud* 

sacerdotales ont remporté un suc 
cès remarquable, tant par l’assis­
tance nombreuse le soir que par 
l’intérêt et l’attention des prêtres 
aux séances d’étude de la journée.

Ce soir, a lieu la dernière con 
férence publique. Elle sera don 
née par Son Exc. Mgr Edouard 
Jetté, évêque auxiliaire de Joliette 
et membre de la Commission épis­
copale d’Action çatholique.

Son Exc. traitera le thème fixé 
pour ce troisième jour, à savoir 
“Face à la tâche”. Mgr Jette sou 
lignera les points saillants qui do; 
vent retenir l’attention des pré 
très en 19?0. et faire l’objet de 
leurs méditations comme de leur 
apostolat.

Comme rette conférence est 
d’importance capitale, une invita 
tion pressante est faite à tous les 
membres du clergé.

l’Equateur en Amérique du Sud, 
auxquels ont été jointes les îles 
françaises de la Martinique et de 
la Guadeloupe.

Avec l’ouverture du service en 
en Australie et en Nouvelle-Calé­
donie, le réseau aérien d'Air- 
France s’étend maintenant sur six 
continents et, depuis l’inaugura­
tion de la ligne de Munich, sur 
79 pays. •

M. Lesieur a conclu en annon­
çant que l’année 1950 promet un 
succès encore plus grand pour Air- 
France. i— ♦ —i —

LES VINGT ET UN 
RENCONTRERAIENT 
M. DUPLESSIS

La Commission d’étude des pro 
blêmes de la circulation et du 
ransport tenterait d’oliei.ir une 

entrevue avec M. Maurice Duples­
sis, avant la présentation du bill 
de Montréal devant le Parlement 
provincial.

Les Vingt et Un qui sont, en 
somme, les auteurs de la mesure 
qui demande la création d’une 
Commission de transport et la mu­
nicipalisation immédiate de la 
Montreal Tramways, voudraient 
expliquer au prem.er ministre les 
motifs qui les ont amenés à formu­
ler leurs propositions.

«MM» #■■■»— ----—-

373 nouvelles maisons
Durant le mois de janvier 1950, 

on a accordé à l’Hôtel de Ville.

ville internationale à territoire 
restreint qu’il propose serait tall- 
léq à parts à peu près égales daçs 
les zones présentement occupées 
nar les armées d’Israël et de 
Transjorrtariie; ce régime durerait 
dix ans et pourrait être révisé en­
suite sur plébiscite.

ROMAN TOTENBERG 

A RADIO-CANADA
Radio-Canada fera entendre, 

dans la série des Artistes de re­
nom, le violoniste américain 
Roman Totenberg. Il jouera, en 
première audition au Canada, Can- 
zona et Rondo dq Murray Adas’rin, 
un jeune compositeur canadien 
oui a été son élève, et d’autres 
oeuvres.

En plus d’enseigner. Roman To­
tenberg donne souvent des récitals 
dans ’a o'unart des villes d’Europe 
et d’Amérique. Cette année, il a 
été 1» so’iste à >a prum'èr'» audi­
tion d'un concerto de violon de 
Darius Milhaud.

UNE PIECE DE 

BERNSTEIN A 

RADIO-CANADA
Le Théâtre Ford offrira aux au­

diteurs de Radio-Canada un" des 
oeuvres les n’us fortes d’Henri 
Rrrn'-tein: “ Le Voleur. ” Gisèle

373 permis en vue de l’érection Schnvdt. Robert Rivard et Frau­
de logements. Pendant le même cois Rozet on seront les nrinrioaux 
temps, l’année dernière, ces per im'TPrètes ieudi, le 2 février, à 
mis étaient au nombre de 220. 9 heures du soir.

La reproduction de cette prièn i 
a été payée par deux jeunes gens 
de Montréal pour faveurs “extra 
ordinaires” reçues de MARIE REl 
NE DES COEURS, dont le sanctuai 
re est situé à Saint-Théodore dt 
Chertsey, comté de Montcalm, avei 
promesse de publier dans l’espé 
ance qu’elle bénéficiera à d'autre

tif. Ces cours sont offerts égale- 
ment à tous ceux qui s'intéressent mesures du gouvernement dans ce
directement ou indirectement 
l'industrie minière en général.

Le programme des cours com­
prend les matières suivantes: chi­
mie. minéralogie, géologie, pros­
pection, forge, analyse des mine­
rais, dessin, séances de labora­
toire et quelque excursions sur 
le terrain, au cours desquelles il j 
y a visite de certaines mines de !

domaine ne s'affirmera que si tous 
les appuient et en prennent avan­
tage.......... - ——mm’ —

50,000 personnes 
attendues en août 
dans Rimouski

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

m

Vaporisateur "SPRAY GAI
ACTIONNE PAR CARTOUCHE

ri

y.'-> m

O Mari», Rein* de* Coeurs, avo 
cat* de* eau*** désespérées. Mère 
si pure, si compatis anta, Mère du 
Divin Amour et plaine dt lumièrr t j

_______  ____ ___ Rimouski, 1er (D.N.C.) —• On
la région et étude des roches sur j s’attend à ce que plus de 50.000 i 
le terrain. Les cours théoriques personnes assistent au grand Con divine, je mets entre vo* main* t * 
auront lieu le matin et les après- grès eucharistique qui sera tenu tendre», les faveur* que nou* atten 
midi seront réservées pour les au début du mois d août prochain, don* de vous aujourd'hui. Regar 
séances de laboratoire. 1 à Rimouski. Cette déclaration a dex nos misère», nos coeur*, nos

Les frais d’inscription sont de été faite hier, à Rimouski, par les j larme., nos peines intérieure», noi

Québec, 1. (D.N.C.) — Le prince 
Bèrhardt, consort de la reine Ju I et John Cartwright, de Toronto 
liana des Pays-Bas, viendra à Què ] On remarquait aux premiers rangs 
liée “au cours du mois de mars j du public les ministres des finan- 
prochain,” suivant ce qu’a révélé i res et des transports, respective 
hier, M. Jacques de Rilly, vie* ' ment MM Douglas Abbott et Lio- 
consul des Pays-Bas dans la vieil i net Chevrier. La Cour venait en 
le capitale. Le prince Bèrhardt vi effet à peine d'entreprendre l’élu- 

i sitera le Canada officieusement j de de la validité de la régie fé- 
! avant de participer à l’inaugura-1 dérale des loyers, 
tion du service aérien Montréal Aucun des deux nouveaux ma

$1.003. En retour, les livres et les, RR. PP. Auriet et Bergeron, lors
Toute l’assistance s’était levee 1 collections de cinéraux et de ro-1 d’une assemblée publique, à l'hôtel

pour saluer T’entrée des honora- ®h®» sont fourms gratuitement, de ville. S®" ”0"t)®,ur, l®A.^a,r®
Fâitlpint. do Montréal. | ^ STZSSZ .utT,, ' !î KT» "e.® Mr'.IO^S

rain. Aucun examen d'admission ' Camille Michaud, présidaient con 
n’est requis Un certificat d'étu- ; jointement la réunion. On prévoit 
des attestant la compétence du fu-. déjà un succès formidable pour 
tur prospecteur sera remis gra j ces assises qui souligneront l'An 
tuitement à ceux qui, ayant suivi i née Sainte dans le diocèse de Ri 
les cours assidûment, désireront ; mouski. Les Chevaliers du Saint

Hollande. gistrats ne prendra part à cette 
étude. Le juge Cartwright s'y est 
refusé comme ayant déjà figuré 
comme partie en cause dans une

passer les examens requis. Ces 
cours sont organisés en collabo­
ration avec le ministère des mi­
nes de la province qui les sub­
ventionne. Le gouvernement, qui 
cherche par tous les moyens possi­
bles à développer no» ressources 
minérales, considère que la forma

Sacrement, de Montréal, ont déià 
retenu trois autobus nour le con 
grès du mois d'août. D'ici une 
quinzaine de jours, une centrale 
du congrès sera ouverte à l’hôtel 
de ville de Rimouski. Ces rensei
gnements ont vivement intéressé

Un appareil photographique spé ®mT'mr ^,,,r,'® ®n ®aus® flans unr | minérales, considère que la forma- les notables de Rimouski réunis 
, cial lancé dans les airs, par aes étude semblable devant la Coui j tion de prospecteurs compétents hier pour discuter des prépara 
scientistes de l’Université de Chi ! 'uPr®me d Ontario; et la présence put essentielle à cette fin. I tifs éloignés de cette manitesta
cago, dans un groupe de ballons;®11 juge Fmiteux aurait créé un Pour renseignements supplé | tion à Jésus-Hostie. On a encore

touffrsnc**; vous pouvez nous exau 
cer par les mérites d* votre divin 
Fil», Jésus-Christ. Nous promettom. 
si nous sommts exaucés, de répan 
dre votre gtoir* et de Vous faire 
connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS” et Reine de 
l’univers entier. Exaucez-nous près 
de votre autel, où tous le* jour* 
vous donnez lent d* preuve* de 
votre puiltanc* et amour pour le 
guérison de l’âme et du corps.

Nous espérons contre toute espé 
rance : demandez è Jésus notre 
guérison notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Marie, Reine de* Coeurs, gué 
rissez nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 fois)

Reciter cette prière 9 Jours con 
sêcutifs, se confesser et faire la 
sainte Communion.

| à ' 70,000 pieds, a photographié, 
pour la première fois, un "balle" 
de 20 billions volts des rayons cos 

, miques, quand elle fracassa le 
I "noyéti” d un atome.

risque d impasse sur division éga mentaires et inscription, on est ' appris que les cercles Lacordaire t imDnmatur ; j .r CHAUMONT
le parmi les huit juges restants j prié de s'adresser au plus tôt aux du diocèse avaient accepté de faire p ,
Ils siégeront régulièrement pour burea x de l'Ecole Polyte-'hnique, 1 la distribution du million de tlrn-1 Q
la première fois aux tssises du 7 1430, rue St Denis, Montréal, MA. i bres de propagande en vue du Momr®#l- " mal *lM,5

I février. 5311, ou le soir à EX. 1098. i Congrès eucharistique.

PAS BESOIN DE :
• COMPRESSEUR 

fli BOYAU A AIR

• MOTEUR

• D’ELECTRICITE

Peut être utilisé aussi facilement qu’un projecteur de poche 
— Son air est fourni par une cartouche à air comprimé — 
Ne requiert aucun attachement dispendieux.

IDEAL POUR :
• Peinturer radiateurs et retouche* d’automobilei.
• Peinturer et émailler chaises, table* en peu de temps.

• Sert aussi d» vaporisateur i insecticide* pour désin­
fecter garde-robes, verger», jardins, etc.

Pistolet fini aluminium avec récipient d'u.ie eapa- 
cité d'une chopine (américaine) .........  ™ ■

cartouche 'eut* .15

ï
1406. ST-DENIS LA. 0251

SOUS-SOL
6793, ST-HUBERT

»

^
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Zina et Kolya 
au n«» mu^ary s

UdudCUi» 1 UMCd UC K.unde 
repuutiiuu icruuv icui ucuai eü 
Auici iquc, te Su UT UU Uuudu. uc, 
1» 1CVA4C4 piUClMRUi, MU Jxüje»-
ty ». là fi «felt ut t*uut e» xxUi^a, 4ai
V .cuiuiu. u ai i*^ ci u c-uiupc u^*cS 
UCS vi tuulpiiCS C*l AUSSaC, il U aud- 
pcai ca, .cucuJusua, au KidUa r CS-
UVdi uc oaizuOuib, ou us oui
UdiluC UdiU Ad CCaCOIC SdAiC UU 
lUUAdU LCUUi.
• /.Aiia ci uu.ya sum prooaoie- 
iucui aCo seuis uanscut'a russes,
UCCaaaaucs eu aiUsSaC Ca qui sulll 
nidiUACiAoili en .aaaaCa.que, ncic ci 
SucUi, lAAiid esi iicc uaas ic uuio 
QU luducdsc Cl llUA^AA, udUS 1C od- 
Uldl aaaaIIaa. lies JCUaICs, lis iiCqUcil-
leicui i AACdueulAC AduuiidAC ue 
UdiiCi, aiAAA.ee a i cipcia uc mus- 
COU, Cauuaauu lu U ICS ACS lui AAlCS
pc m usine ciaso.^ue aveu ues 
(Dames comme uau/uw-sKi, messe- 
rer, iiic^ci ci a *.i4A ni.a un.

fius iaru, a la uemanue uu gou- 
verneuicm et sous ies ausinces 
au lic-pdiieuiem ucs aremves ue la 
danse, ns mreni envoyés aans les 
diverses provinces ue hussac puur 
étuaier res danses primitives et 
les aanses de lonaore ae cnacune 

-des provinces. Ainsi, us ont re­
cueilli des aanses inconnues aux 
Occidentaux, venant ues peupiaues 

„uzoeques, tariares, géorgiennes et 
de kaiinuux. captives par ces uan- 
ses, /.ma et ivoiya uéciuerent 
d aoanuonner le oauet Classique 
pour se consacrwr aux uanses iout- 
ioiitiues. itvdiii ia guerre, ils-oOun- 
rem u enormesfpiucccs en itussie. 
Au moment' ues nosulites, rvoiya 
fut ran prisonnier par xes nne- 
nianus. une iuis ia guerre termi­
née, Zina quitta la Russie, dans le 
but ue retAuuvci' suu ucic. npies 
des rechercnes, elle* æ trouva tina- 
iement uans un camp de prison­
niers. Tous les deux prirent la 
fuue, traversèrent la frontière et 
recommencèrent leur carrière en 
dansant en Europe centrale et au 
dernier festival ae Salzbourg.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CINEMA DE PARIS s 

“Barry”
U h 40, 2 Q.. 4 h. Î0, 6 h. 50, 
• h 1S.

SAINT-DENIS :
“LTnconnu No 13*'

12 h. SI, 3 b. 53, S h. 59, 10 b. 03 
••Tino Rossi”

2 h. 24 5 b. 28, 8 h. 32. 
CHAMCLAIN .
“Aux Yeux du Souvenir

12 t) 30, 2 h. 45. 4 h. SS, 7 h. 10, 
9 b. 20.

ISLECTRA ;
“Le poids d'un mensong*'*

1 h. 05, 3 h. 10. 5 h. 14, 7 h. 20,
9 h. 25.

-taLace .
“Adam'i Rlb"

10 h 05, 12 h 25. 2 h. 45. 5 h, 05, 
7 h. 25. 9 h. 45,

LOEWS :
■'.Joison Slugs Again”

10 b.. 12 h. 20, 2 h. 40, 5 h. 05, 7 
b. 25. 9 b, 50.

CAPITOL :
“The Msn On The Eiffel Tower”

„ 10 b. 12 h 20. 2 h. 40, 3 h. 03,
7 h 25, 9 h. 50. horaire normal 

PRINCESS :
•Battleground”

10 h.. 12 h. 15, 2 b. 30, 4 h. 50. 
7 ïi. 05, 9 b 25.

IMPERIAL :
“Rusty's Birthday”

I h. 15, 1 h. 45, 4 h. 10. 8 h. 25
•■Johnny Stool Pidgeon”
10 h.. 12 h. 25 2 h 50, 5 b. 13, 7 h 

40, 10 h, 10.
Al) SEVILLE 

“Counterblast”
10 h , 1 h. 03. 3 h. 10, 7 b. 13
10 h. 20

“Louisiana Story”
II h 41. 2 b. 48. 5 h 31, B h. 38 

ORPHELM;
“The Threat”

11 h. 40 2 h 40, 5 b. 25. 8 hJO 
“Mrs Milte”

• 10 h 12 b. S3. S b. 30. 6 b. 30. 
9 h 45

Pensionnai-
Sfe-Catherine

A la demande expresse de Mgr 
l’Archevêque de Montréal, à savoir 
<jue toutes organisations devant 
être suspendues à l’occasion de la 
prochaine campagne de la Fédéra­
tion des Oeuvres de charité cana- 
dienne-française, la supérieure et 
les membres du conseil de l'amica­
le du pensionnat Sainte-Catherine, 
annoncent que leur grande partie 
de cartes annuelle sera remise au 
samedi 15 avril.

2/c liélé* Jl^xiqueà
Monument National

CE SOIR

ADRIEN ADRIUS
dans

u Mon âieux 
Si Bémol’

Rideau 1.24 p.m.

Aussi les
I, 4, 5, 7, 8. 9, 11, 12, 14 février

T4I. : PLatt.u 9161

1

'‘Nazareth” fête 
M. Arthur Letondal

Cinquante ans de professorat — Projet 
dyun second immeuble

LES DISCIPLES DE MASSENET IRONT-ILS CHANTER EN FRANCE ? — Cwt à vows 
d* répondre. En effet, l’ambassade française d’Ottawa a transmis à M. Charlas Goulet, 
directeur de la chorale des “Disciples de Massenet”, une lettre d’invitation du gou> 
vernamant français. "Malheureusement, précise la lettra, cette invitation, ne com­
porte aucun appui 'financiar." Or, la déplacement des 48 chanteurs et leur séjour 
de trois semaines en France occasionneraient une dépense de $38,400. C’est cette somme 
que sollicitait hier, M. Charles Goulet, au déjauner de la Chambre de Commerce. 
Il a été vivement appuyé par le maire de Montréal, M. Camillian Houde, qui s’ait 
pratiquement engagé à ce que le con eil municipal verse une somme égale à celle 
que verseront éventuellemnt les membres de la Chambre de Commerce. On espère 
également l’appui du gouvernament provincial, comme celui de tous les Canadiens 
qui désirent voir propager à l’étranger, particulièrement en France, les réalisations 
artistiques de leur pays. Notons que tout don accordé aux "Disciples de Massenet"

sera déduit da l’impôt sur le revenu de l’année en cours. Voici l’Itinéraire du program­
ma que suivront en France les "Disciples de Massenet” si leurs compatriotes et amis 
le leur permettent : 28 mai, concert official au Palais da Chaillot, à Paris, tous la 
présidence de M. Vincent Auriol et des ambassadeurs étrangers è Paris; 30 mai, con­
cert à la cathédrale de Rouen, avec le concours de l’organiste Marcel Dupré; 1er juin, 
concert k la cathédrale de Reims, également avec M. Dupré; 2 juin, messe solennelle 
à N.-D. de Paris, officiée par Mgr Feltin, archevêque de Paris, pour le repos de l’âme 
des soldats canadiens morts en France; 4 juin, concert populaire au Palais da Chaillot 
at une tournée dans le sud de la France, notamment à Lourdes, Biarritz at Bordaaux. 
Dirigé par M. Coulât, las "Disciples de Massenet" ont Interprété, hier, une série de 
morceaux folkloriques at autras extraits avac une maîtrise, un ensemble et une 
puissance qui, nous en sommes sûrs, leur vaudra la soutien de toutes les bonnes 
volontés.

THEATRE PARISIEN

CC

“Nuit des Hommes 
La Demoiselle de petite vertu v>

LES EXPOSITIONS

L’Atelier héberge depuis quel­
ques semaines une pièce fort cu­
rieuse de M. Jean Bernard Luc, 
Nuit des hommes. Pousser à ce 
point le dépouillement est une ga­
geure. La pièce n’a qu'un acte qui 
dure une heure et demie. Tout se 
passe entre deux hommes combat­
tant pied à pied, à l'ombre de la 
mort menaçante, pour se disputer 
la possession morale d’une femme 
que tous deux aiment et qui les a 
quittés. On songe un peu à l'Incon­
nue d’Arras où, entre le coup de 
revolver et le moment où le héros 
expire, toute sa vie repasse devant 
ses yeux, comme le commentaire 
élaboré d’un rêve instantané. , Il 
semble ici que M. Bernard-Luc ait 
voulu dégager tout ce qui peut se 
rassembler d’interrogations, de hai­
nes, dans l’échange d’un regard en­
tre deux hommes traqués, touchant 
à un moment suprême de leur exis­
tence; deux hommes rivaux en 
amour et qui vont peut-être mourir 
pour une tout autre raison d’un 
moment à l’autre.

On assiste au choc de deux uni­
vers moraux, fécond en rebondis­
sements intérieurs. Un mot soulève 
tout un amas de soupçons, de ques 
lions, de reparties; le jeu est pas­
sionnant: l’intérêt est soutenu sans 
désemparer tant que dure la pièce, 
sans une seule chute de rideau, 
avec à peine quelques mouvements 
de scène, un appel au téléphone, 
une rafale de mitrailleuse à l'exté­
rieur, la vague des bruits d’une ba­
taille qui déferle autour de ce 
petit studio dénudé. Alors aue se 
loue un immense combat, celui de 
la libération, dans une ville de 
province, seul imoorte ici le com­
bat intérieur de deux personnages 
liés à une même femme, qui ? dis­
paru, les a laissés seuls & se dé­
chirer.

L’un, Jordan, romancier et chef 
de la résistance, dans sa ville, actif 
et vigoureux, plus instinctif que 
sentimental, est l’amant de cette 
femme, Laura. Le mari, lui. riche, 
nature rentrée, la lèvre amère, n’a 
de soucis, dans la grande bagarre, 
que ceux de son amour saccagé. 
Depuis deux ans il se sait bafoué. 
Son heure de triomphe est venue. 
Le void en mesure d-e se venger, 
de railler: Laura ne les a-t-elle pas 
abandonnés tous deux, pour un 
Troisième peut-être? Ils se 
croyaient pourtant aimés, tous 
deux, d’une façon différente. Ils se 
torturent l’un l'autre pendant tou­
te la pièce. Ils se jettent à la figu­
re, subMlement, rageusement, mais 
sur un ton contenu et en élevant 
à peine la voix, ce qu'ils ont obte­
nu dans la lutte sentimentale. Ce 
pugilat ne se rangerait guère au- 
dessus de celui qui oppose les deux 
héros bernsteiniens de La Soif. s> 
le dialogue n’était remarouable- 
ment corrosif, nourri de nénétrante 
psvchologle et renouvelé avec une 
virtuosité qui tient du tour de 
force.

Au moment où l'on pourrait se 
lasser de ces arabesques, le vrai 
drame éclate. Des compagnons de 
lutte que l’on ne voit oa« annon­
cent au mari, descendu un mo­
ment dans la rue, aue sa femme 
a été prise et fusillée. Pour lui, 
ndifférent à tout ce qui n’était 

nas s-n amour et qui n’a aucun 
ntérêt dans les querelles publi­

ques, l’annonce de cette catastro­
phe l’anéantit. H songe que la vic­

toire pourra consoler Jordan. C’en 
est trop. Cette idée le brûle. Son 
malheur passe la mesure et il tue 
son rival à bout portant. Ainsi 
se dénoue cette tragédie: sur le 
plan dramatique, ce point final 
s’imposait. Des variations d’un art 
très étudié menaçaient de tour­
ner en queue de poisson ou de 
se déployer sans mesure et jus­
qu’à l’artifice autour d’un thème, 
tout compte fait, assez menu. Peu 
importe le “deus ex machina”, on 
quitte la salle émerveillé précisé­
ment par la machinerie, avec le 
sentiment d’avoir assisté à un 
“beau duel”.

Les interprètes, MM. Jacques 
Dumesnil et Michel Vitold, l’un 
brusque, mordant, plein d’autorité 
et de vitalité, l’autre passionné, 
railleur, amer, contribuent du 
reste puissamment à donner au

ne de Gran Sala est pleine de poé­
sie (décor de bungalow aux tons 
clairs, à la Nouvelle-Orléans, vers 
1885) et l’on goûte fort l’inter­
prétation de Mlle Françoise Chris­
tophe (elle est la demoiselle en 
question), de la gentille Arlette 
Thomas (en petite dame de cha­
rité qui tombe dans cet intérieur 
peu vertueux comme mars en ca­
rême: charmante idée!) et de M. 

Claude Sainval qui tient deux rô­
les, d'abord celui de l'amant ter­
rible et brutal, puis, celui-ci mort, 
le rôle de son frère jumeau, tout 
douceur et sentiment, qui devient 
le mari de la "demoiselle”.

La pièce constitue un divertis­
sement léger, sympathique. L’in­
trigue n’est pas exempte de con­
fusion. On se demande un peu où 
.’auteur nous mène. Bulle de sa­
von irisée, sans grande eonsis- 

d’u

Un bel effort de renouvellement 
qui justifie tAei iement su peine
Le Croupe de l'Est (Lyman, Roberts, Surrey, 

Goldberg) au Musée des Beaux-Arts

d estâmes" Hmor’™ m,t!uvement tance, amusement d’un soir, nous 
des âmes ] impression dune soi- sommes loin, il faut le dire, de
rée de théâtre bien employée.

* * *
Avec “La demoiselle de petite 

vertu”, M. Marcel Achard ajoute 
assez peu de chose à sa gloire. 
On retient pourtant de la pièce 
présentée à la Comédie des 
Champs-Elysées, le souvenir d’ex­
cellents dialogues. La mise en scè-

l’originalité exquise, de la délica 
tesse de touche que Marcel 
Achard parait avoir manifestées 
une fois pour toutes dans son 
oeuvre de jeunesse, depuis “Vou­
lez-vous jouer avec môa?" jusqu'à 
"Jean de la Lune”.

P. d* G.

Francis Poulenc, 
imbassadeur de.’ 

clavecinistes
Quand on est portier, monsieur, 

la consigne, c’est la consigne, n’est- 
ce pas? Si, même pour la presse. 
J’attrape ce que je peux de la 
sublime Symphonie concertante en 
mi bémol de Mozart. Je fais appel 
à Bruno Walter pour retrouver un 
plaisir ancien qui n'arrive plus 
qu’à travers la paroi d’un aqua­
rium en rumeur. Au demeurant,

Êeut-être vaut-il mieux ainsi. De 
iozart, Defauw dissipe d’ordinaire

présentent

''n événement dromotioue

MEURTRE DANS LA CATHEDRALE
de T. S. ELIOT

sous la direction et avec le concours de ROBERT SPEA1GHT, 
délégué à cet effet par le British Arts Council.
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PREMIERE DE 
"POLICHINELLE" 
DEMAIN SOIR

C'est demain soir qu'aura lieu 
au Gesù, la première de la .lièce 
de M. Lomer Gouin, Polichinelle 
Le manuscrit de cette oeuvre, pré­
senté à la critique montréalaise, a 
été l'objet de compliments unani­
mes.

Les artistes de la distribution 
sont portés et même transportés 
par la force, la poésie et la beaute 
de leur rôle. Robert Gadouas crée 
le plus ébouriffant des Polichinel 
les. Mme Dorsenn réalise dans la 
mère Michel la plus parfaite évoea 
tion du célèbre caractère. Den:se 
Pelletier et François Lavigne se­
ront, dans la pièce, un couple 
royal d’une majesté excentrique 
et piquante, digne de rappeler à 
l’esprit certains rois et reines cé 
lèbres dans l'histoire de tous les 
temps et de toutes les époques. 
Jean Coutu et Jean Scheler bâtis­
sent un Arlequin et un Pierrot 
dont nos rêves les plus extrava­
gants n’ont jamais atteint la fan 
tansip. Pour ajouter à la beauté de 
la p’èce Polichinelle, une exou’se 
musique de s^ène, une musique de 
ballet au rythme subtil, mmoosée 
oar i'a"teur lui-même, affirme le 
•aient de compositeur de Lomer 
Gouin. Les dans de oemtre et d’il­
lustrateur bien connus du jeune 
auteim fnrrnent un ensemble ayant 
contribué à dinner à sa nièce une 
harmonie laveront atteinte dans 
nr'tTe jeune théâtre canadien

Rnma Pryma, une ballerine 
uk-ain'enne, apporte à la r:ère 
Po’Phivelle la révélation d'unt 
poésie, d’une nouveauté dans IVt 

' de la danse qui font de son rôle 
de la Pr'ncesae, un des dei grands 
orenvers rôles de la p:è"e L’œu­
vre de Lomer Gouin sera Jouée à 
la salle du Gesù à partir de Içudi 
le 2 février iusou’au 11 fév-'er 
Ij>s h'H*’ta sont en v»nte à la ss"e 
du Geaù et par téléphone à MA 
3235.

tout l’enchantement. Mais disons, 
pour ce soir, qu’il s agit de ma 
pan d une présomption gratuite.

a celte illusion, succédé la fu­
reur ae Riciiard Strauss, bon poè- 
me symphonique Macbeth, de tra­
dition berliozienne, s’efiorce aux 
acccnis du grand Brahms, du lourd 
Brahms aussi; ce qui ne l'empèche 
pas d’être beau ni émouvant. Mais 
de ce néo-classicisme allemand dé­
passe un panache romantique que 
Defauw no résiste pas à agiter.

Ma.s tout Strauss, je le donne 
rais volontiers pour le concerto de 
p.ano de Francis Poulenc interpré- 
lé par l’auteur. 11 cache je ne 
sais quelle tradition de vieille mu­
sique française qui chante, et cir­
cule dans ce rythme humain qui 
bat le ressac. Musique, et vie fran 
çaise. J'imagine Rameau ou Coupe 
rin, jouant sur l’herbe plutôt que 
dans les salons, la perruque de tra­
vers, la culotte déchirée.

L’allegro commodo me paraît 
être le bijou du concerto, avec ses 
thèmes du terroir à peine stylisés, 
juste ce qu'il faut pour produire 
l'effet de l’art et donner au chant 
ce timbre si profondément person­
nel.

L’andante con moto, et cet admi­
rable rondo à la française, Illustre­
raient, dans une histoire de la mu 
sique moderne, une définition du 
goût, toujours exquis, savoureux de 
mesure, tout entier dans l’allusion. 
Mais Poulenc n’est pas un moderne 
puisqu’il représente ici l’inestima­
ble tradition du clavecin

M. B.

C'est le Groupe de l’Est qui 
tiendra l’affiche en février parmi 
les expositions qui s’enchaînent 
constamment au Musée des Beaux- 
Arts, 1379 ouest, rue Sherbrooke. 
La visite qu’on lui rendra ne se­
ra pas inutile.

Les pi s— ères toiles qui se sont 
offertes à notre vue, dans la salle 
no 12 du musée, nous ont d'abord 
fait nous demander si nous ne 
nous étions pas trompé sur la vi­
gueur créatrice de ces peintres; 
mais nous avons révisé notre ju­
gement pendant que se poursui­
vait l’examen.

Allons bon! avions-nous pensé à 
l’entrée de la salle: voilà que Ly­
man va encore nous offrir des 
paysages aux grandes masses uni­
formément vert tendre ou bleu 
passé et Hoberts quelques autres 
de ses tarouches protestations en 
ocre et noir contre les sucrer es 
courantes! Eh bien! ce ne fut 
pas tout à fait cela!

Oh! sans doute, Lyman et Ro­
berts ne se sont pas renouvelés 
entièrement, pas plus d’ailleurs 
que Surrey et Goldberg, les deux 
autres exposants; mais ils ‘‘bou­
gent”, ils évoluent nettement et 
vers mieux encore. Aucun ne se­
rait homme à se renier entière­
ment mais plutôt à chercher la so­
lution de continuité; et ils l'ont 
trouvée. Nous ne demandions pas 
plus.

Goodridge Roberts est décidé­
ment le peintre le plus intéres­
sant du groupe. Sans rechercher 
l’originalité pour elle-même et 
elle seule, il arrive aisément à 
être l'artiste le plus personne, et 
le plus sincère que nous ayons 
vu ici depuis longtemps. S, cha­
cun de ces quatre peintres nous 
a réservé une surprise atténuée, 
ce fut, dans le cas de Roberts, de 
découvrir un acecnt qui devient 
plus rêveur, moins tourmenté, 
sans jamais cesser d’être vigou­
reux.

Oh! sans doute, le solitaire ha­
bituel et obstiné qu’est Roberts 
nous donne encore des oeuvres de 
sa première manière, merveilleu­
ses par l'économie de moyens de 
la justesse de l'effet de composi­
tion, comme ce fusain intitulé 
“Gatineau Landscape”. Mais il y 
a aussi telle chose que son ‘Tan’’, 
cette étude d’un jeune l'arçon, 
aux proportions, à l’attitude, au 
"rain de peau parfaitement ren­
dus.

Roberts s’adonne moins au pay­
sage. Tout en gardant son inté­
rêt à la nature morte — intérêt 
légitime puisou”’ y est > !
maître — il semble se tourner de 
plus en plus vers le pori/a.t t 
vers l’observation de l’humain, té­
moin “Boy in red shirt”, aussi à : 
l’huile, et ces autres fusains “Man i 
smoking” et “Terrapin Tavern”, j

Dans la nature morte, il conti- 1 
nue à s’inspirer fortement de Cé- |

zanne. Ses gris et ses roses sont1 
d une douceur agréable en même 
temps que savamment calculée 
pour faire repoussoir aux teintes 
franches tirées du reste de la pa­
lette. " Indian table cloth” est la 
toile de lui qui nous a le plus 
frappé: la tendance protestataire 
naturelle à Roberts y réparait 
pour la pénétrer d’une vie laten 
te. Au vrai, ‘"nature-morte" ne 
se traduirait-il pas mieux, du l’an 
glais “nature au repos” (Still 
life)?

Après Roberts, John Lyman. 
Encore des paysages mais auss; 
des étude» d’humains, dont la lu 
mière quasi-palpable pénètre tous 
les détails, comme dans "Vaca 
tion” et “Berrying”. Et il y a 
aussi de lui des fusains où s’exer 
ce une verve satirique que nous 
ne connaissions pas: “On th- 
dock” et “Chess players” icnt 
des caricatures et parmi les meil 
leures.

Avec Eric Goldberg, c’est le rè 
;ne du dessin. On le dirait en ef 
fet soigneusement préétabli en 
toutes ses toiles. Par certains dé­
tails. l’artiste semble aller ten­
dre la main à Coppold et à Bea- 
ment. Les ciels sont Incroyable­
ment sombres, presque patinés.

Goldberg puisait son Inspira­
tion aux Eboulements (une vue de 
la plage à cet endroit est sa meil­
leure oeuvre) et en Gaspésie. 
C’est au coeur de Montréal que 
Philip Surrey va prendre la sien­
ne, Au poini de vue coloris, Ly­
man a en partie déteint sur son 
confrère, qui aime lui aussi trai­
ter les tons verts, violacés et car­
minés par grandes masses.

Mais Surrey apoorte autre choae 
de personnel, l’étude du mouve­
ment. Ses‘corps de femme sont ro­
bustes, presque trop. Notons 
‘‘Crossing the Street” entre main 
tes oeuvres du genre. Maia, pour 
tamiser ses effets comme sa lu­
mière. “Cafe Scene" n’en eut peut- 
être que meilleure.

Au total, de quoi revenir sou­
vent et longtemps étudier ces 
peintres.

Adrien ROBiTAILLE

L’Institut Nazareth fêuit dimao-l 
che après-midi, lors d’une unliante 
reception, les cinquante ans de1 
prolessorat de M. Arthur Lelundai.1 
Il y eut concert profane, salut en - 
musique, court recital dbrgue, le 
tout digne des traditions qui uni j 
touiours caractérise 1a céiebre 
école où enseignèrent, de 187o à | 
nos jours, les professeurs les plus 
en vue de la métropole 

Dans son allocution en réponse 
aux adresses de M. l’aboe J -A. Sa 
bourin, aumônier, de M Jean Di I 
Biasio, un ancien, et celle du re 
présentant de l‘Université de Mont 
réal, M. Letondal esquissa avec 
émotion l’histoire de l’institution. 
Il dit comment l’abbé Rousselot, 
P.S.S., fondateur de Notre-Dame, 
de la maison d’Oka et de tant 
d’autres oeuvres, en vint un jour 
à fonder un hospice pour les jeunes 
aveugles. On se représente mal au­
jourd’hui, à cause du chemin par­
couru, comment à cette epoque, 
un aveugle instruit était une quasi 
impossibilité. Louis Braille, en 
France, venait tout juste de ré-

fiandre la fameuse écriture en re- 
ief qui l’a immortalisé et qui ren­

dait possible pour les victimes de 
la cécité, la lecture des lettre» 
alphabétiques, des signes mathé­
matiques et des notes de musique. 
En fondant le collège Sainte- 
Marie (1852), les RR PP. Jésuites 
avaient fait venir de France, Paul 
Iietondal, violoncelliste aveugle, 
que le sytème Braille avait élevé 
au rang d’un professionnel instruit. 
L’abbé Rousselot se l’attacha. Et 
c’est ainsi que Nazareth fut fondé 
(1861). Des concours successif» 
assurèrent In stabilité de l’Institut: 
celui de Mlle Evrard (1875) no 
tamment, et le direetornt de Soeur 
Marie des• Neiges ( J915-1930 ). 
"N’allons pas oublier, poursuit M, 
Letondal, de mettre aussi dans la 
balance le dévouement maternel

Commençant demain

L’Homne le plus amusant!
, ,4 V " •• " ' ' -

WX.FIELDS
u.in» «-•‘tlcux fu-n 

I?» nlm comlqurt *

constant, le dévouement sublime 
des Soeurs Grises, qui dirigent en­
core aujourd'hui tous les services 
de l’institution, en particulier. 
Soeur Sansoucy, qui préside à ren­
seignement de la musique”.

Tous les amis de ''Nazareth" ap­
prendront avec plaisir qu'une se­
conde maison, pour les aveugles 
de 12 à 20 ans, va bientôt s’élever 
Côte St-Michel, à quelque distance 
à l’est de la rue St Hubert. Les 
Clercs St Viateur en prendraient la 
direction et l'enseignement de la 
musique y serait poussé comme au 
temps jadis Chaque année, les ef­
fectifs des deux maisons se fusion­
neraient pour l’exécution d'orato­
rios soignés et de concerts bril- 
isnts comme on en donnait en­
core avant la funeste dernière 
guerre. On ne peut que souhaiter 
que pareil projet se réalisq.

c LARRY PARKS „

I.OEw5j4 IAFKKHK 
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Les réserves de pélrole de l'Alberta 
supérieures à 1,100 millions de barils

Dins un rapport concis d’ordre 
rhronologique complété par des 
:artes et des graphiques que vient 
te publier le Canadien National 
sur le développement pétrolifère 
M Canada, l’auteur. M. S. W. Fair- 
veather, vice-président, directeur 
les recherches du réseau, raconte 
histoire du pétrole depuis la pre- 

nière découverte dans la vallée 
Turner, en 1914, jusqu’à aujour- 
l’hui.
“Le district d’Alberta, dit M. 

?airweather dans le rapport, est 
lujourd’hui l’un des secteurs pé- 
rolifères les plus actifs de l’hé- 
nisphère occidentale et Edmon- 
on est devenue la capitale de 
huile de l’Amérique du Nord. 

>tte province a une réserve de 
jétrole de quelque 1,100 millions 
le barils et une réserve d’environ 
1,000 milliards de pieds cubes de 
gaz naturel.”

M. Fainveather fait remonter 
l’origine du présent développe­
ment pétrolifère à des découver­
tes d’huile légère près de Leduc, 
à 18 milles au sud d’Edmonton, en 
1947 En moins d’un an on dé­
montra la présence d’un vaste 
champ pétrolifère s’étendant de 
Leduc au district de Woodbend. 
de l’autre côté de la branche nord 
de la rivière Saskatchewan. A la 
fin de 1949, des sondages faits 
dans ce seul chamo avaient révélé 
la présence de 250 millions de ba­
rils de pétrole et de 500 milliards

de pieds cubes de gaz naturel.
“Depuis la découverte de Leduc, 

ajoute M Fainveather, du pétrole 
de même qualité a été trouvé par­
tout autour d’Edmonton par exem­
ple, à Joseph Lake, Whitemud, 
Golden Spike, Barrhead, Bon Ac­
cord et Redwater. Ce dernier 
champ pétrolifère a une réserve 
de 500 millions de barils et est le 
plus grand jamais découvert au 
Canada.”

M. Fainveather dit qu’on conti­
nue les explorations dans les dé­
pôts sédimentaires de la Colombie 
canadienne, de la Saskatchewan, 
du Manitoba et du nord de l’Al­
berta. Dernièrement, l'impérial 
Oil a découvert une grande quan­
tité de pétrole à Normanc*ville, à 
30 milles au sud de la Rivière-à- 
la-Paix et 210 milles au nord d'Ed­
monton.

“Le développement pétrolifère 
au cours des trois dernières an­
nées a saturé le marché du pétro­
le de l’ouest du Canada et de nou­
veaux débouchés doivent être trou­
vés à l’extérieur”, dit M. Fair- 
weather. “C’est pourquoi un oléo­
duc est construit d’Edmonton à 
Résina, ligne qui sera étendue jus­
qu’à Superior, Wise., à la tête des 
Grands Lacs."

Le rapport dont M. Fairweather 
est l’auteur est intitulé: “The Geo- 
traphy of Oil and Gas in Western 

Canada”.
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Incorporation de la 
firme George Bist

M- George Blst annonce l'incor­
poration de George Bist Limited 
el la nomination de M. J. L. Peg- 
men au poste de vice-president de 
la nouvelle compagnie. M. H. B. 
Savage en devient le secrétaire.

Cours des huiles
UPt.r SECURITIES CORP 
Conn fournil pm

Prochain congrès 
des grossistes de 
fruits et légumes

Plus de cinq cents représen­
tants du commerce de gros de 
fruits et de légumes, venant de 
tous les coins du pa_ys, se réuni­
ront lundi prochain à l'hôtel 
Windsor, pour la tenue de leur 
congrès annuel qui coïncidera 
cette année avec le 25e anniver­
saire de fondation de la Cana­
dian Fruit Wholesales’ Associa­
tion. On croit, qu'à cette occasion, 
plus de 100 représentants des 
Etats-Unis seront présents au con­
grès.

Le programme de ces trois 
jours d’étude portera spéciale­
ment sur le rôle joué par le gros­
siste comme intermédiaire entre 
le producteur et le détaillant. Le 
maire Camillien Houde sera le 
conférencier d’honneur au pre­
mier déjeuner-causerie donné par 
l’Association. Les autres orateurs 
principaux qui seront entendus 
au cours de ces trois jours sont 
MM. Harvey Harrison, de Cal- 
gary, président de l’Association; 
Emile Blais, de Sherbrooke; Ja­
mes R. Caldwell, de Montréal; L. 
F. Fadler, de Pittsburgh; T. G. 
Lumbra, de Burlington, et Alan 
T. Rains, de Washington.

Au cours de la dernière jour­
née du congrès, on étudiera plus 
spécialement quelles sont les pers­
pectives du commerce des fruits 
et légumes pour l’année 1950.

La Grande-Bretagne veut contrôler 
La vente du pélrole dans le monde

Vives protestations aux Etats-Unis au sujet de 
la politique suivie par Londres dans ce domaine

Washington, ler fA.P.)—Le sé- vernement de l’Afrique du sud
dans laquelle celui-ci demandait 
l’imposition de cet embargo. Cette 
lettre précisait en outre que l’em­
bargo pouvait être imposé parce 
que les Américains n’avaient pas 
assez protesté contre une telle me­
sure, lors des discussions condui­
tes à Washington en décembre der­
nier au sujet des importations de 
pétrole.

Un rapport émis aujourd’hui par 
The National Petroleum Council 
précise quelle projet anglais veut 
ni plus ni moins que s'emparer du 
commerce du pétrole dans le mon­
de au détriment des producteurs 
américains. Des protestations se 
ront faites auprès du gouvernement 
américain pour obtenir une plus 
grande liberté dans le commerce 
des huiles et la levée des restric­
tions imposées par la Grande-Bre­
tagne.

nateur Torn Connally a accusé au 
jourd’hui le gouvernement anglais 
de poursuivre une politique hostile 
à l'égard des Etats-Unis en voulant 
imposer un embargo sur les impor­
tations de pétrole faites par tous 
les pays membres du bloc sterling.

Le sénateur a précisé qu’un tel 
projet n’était certainement pas de 
nature à montrer la reconnaissan­
ce du gouvernement anglais pour 
les milliards reçus des Etats-Unis. 
D’autres'membres du gouverne­
ment américain ont aussi accusé la 
Grande-Bretagife de vouloir porter 
atteinte à l’industrie pétrolière des 
Etats-Unis.

Ce projet d’un embargo sur les 
importations de pétrole par les 
pavs membres du bloc sterling a 
été rendu public aujourd’hui alors 
que The National Petroleum Coun­
cil a déposé une lettre du secré­
taire aux colonies envoyée au gou-
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NOUVELLE USINE 

DE LA C.I.L
La nouvelle usine de remplissa 

j ge des cylindres de chlore, érigée 
à Cornwall par la Canadian Indus­
tries Ltd au coût de $100,000, fonc­
tionne maintenant à plein rende­
ment, a annoncé ici aujourd’hui M. 
Frank M. Robertson, gérant de l’u­
sine.

L’usine de la C-l-L desservira le 
Québec, l’Ontario et les provinces 
maritimes, a ajouté M. Robertson. 
Jusqu'à maintenant, il n’y avait 
qu'à Windsor que la compagnie 
fournissait du chlore en cylindres 
Cornwall livrant le chlore au com­
merce seulement en wagon citerne.

L’usine de Cornwall recourt à 
des méthodes de production à la 
chaîne. Chaque cylindre retourné 
à l’usine doit être vidé, nettoyé, sé­
ché et examiné. Tous les conte­
nants pleins doivent demeurer à 
l’usine 24 heures avant qu'ils ; 
soient expédiés, afin qu’on puisse 
alors découvrir toute fuite de ce 
gaz.

Fa'-rjqué avec de la saumure au 
moyen d’un procédé électrolytique, ! 
le chlore est presque d’usage uni­
versel pour l’assainissement de 
l’eau de consommation, comme 
agent de blanchiment dans les in­
dustries du papier et des textiles: 
il sert à produire l'eau de iavel 
et l'antigel à base de glycoléthy- 
lènc.

Le développement de l'Ungavo exigera 
une mise de fonds de $200,000,000

La mise en valeur des immen­
ses richesses minières du Labrador 
ainsi que les développements des 
ressources pétrolières de l’Alber­
ta permettrait au Canada de de­
venir Tune des nations industriel­
les les plus importantes du globe, 
affirmait hier M. V. C. Wans- 
brough, directeur de la Canadian 
Metal Mining Association, lors 
d’une conférence donnée au Rotary 
Club de Montréal,

M. Wansbrough a expliqué de 
vant les membres du Rotary que 
la mise en valeur des vastes dé 
pots de minerai de fer du Labra­
dor présentait de grandes diffi­
cultés particulièrement dans le do 
maine du transport. 11 a affirmé 
qu’actueliement tout ce qui était 
nécessaire, aliments, équipement, 
devait être transporté par avion. 
Au cours des six derniers mois 
plus de 1,000 tonnes de fret ont 
ainsi été transportées. Toutefois, 
cette difficulté du transport sera 
beaucoup moindre lorsque la cons­
truction d’un chemin de fer sera
terminée qui reliera les Sept-Hes du St-Laurent.

aux dépôts de minerai. La cons­
truction de ce chemin de fer sera 
terminée d’ici trois ans,

La mise en valeur des richesses 
de l’Ungava nécessitera une mise 
de fonds considérable. Selon M. 
Wansbrough, celle-ci serait de 
plus de $200.000,000. Sur ce total, 
environ $190,000,000 seront dépen­
sés au Canada alors que six com­
pagnies américaines prendront une 
part active à ce développement. 
On estime également que la pro­
duction annuelle sera de 20,000,000 
de tonnes de minerai. Celle-ci sera 
utilisée pour une faible partie, 
soit 2,000,000 de tonnes au Ca 
nada. Le reste de la production 
ira aux Etats-Unis et peut-être 
aussi en Grande-Bretagne si ce 
dernier pays peut se procurer les 
dollars nécessaires pour des achats 
de ce genre.

M. Wansbrough a également pré­
cisé au cours de sa conférence que 
le développement de l’Ungava en­
traînerait peut-être la canalisation

United States Steel porte son 
dividende à (S cents par action

New-York, 1er (A.P.’) — Les di­
recteurs de United States Steel 
Corporation ont aujourd'hui aug­
menté le taux du dividende sur

Moyenne à la Bourse 
de Montréal

10 ÏI- 10 14
OT IN PA OF

FVrm hier 73.0 124.8 311.95 «7 41
Ferai am 72,8 124.6 310 82 87 42
Snm pr#c 71.5 118 7 272 55 64 52
Mol» peer. 71.5 115 6 273 56 84 15
Ann prAe 75 7 130 1 361 31 58 11
Max 1949 739 132 4 343 31 89 50
Min I94B 70 0 109 3 251 34 80 17

Bourse de Montrée’
Le total des ventes a été cf«* 32,600 

aetlons industrielles et de 62,500 ac­
tions minières mardi dernier en com- 
paraiM>n de 31,500 actions Industrielles 
et de 42,100 actions mlnièrei lundi der­
nier.
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FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
WOOD, GUNDY 
& COMPANY

Gundy & Company ont avisé la 
Bourse de Montréal que le 1er fé­
vrier 1950, la compagnie existera 
désormais sous la raison sociale 
de Wood, Gundy & Company.

CANADIAN CANNERS 
LIMITED

La Bourse de Montréal a été 
notifiée par Canadian Canners 
Limited qu’un lot de 2.100 actions, 
convertibles, privilégiées, ont été 
converties en actions ordinaires.

En date du 20 janvier, les ac­
tions suivantes étaient, en circula­
tion: actions de premier privilège, 
190,639; actions privilégiées con­
vertibles. 239,966; actions ordinai­
res, 252,960.

THE BELL TELEPHONE 
COMPANY OF CANADA

Un lot additionnel de 75,151 ac­
tions de Bell Telephone Company 
of Canada ont été inscrites à la 
Bourse de Montréal, dès l’ouver­
ture, hier, le 31 janvier 1950.

ALUMINUM COMPANY 
OF CANADA

Aluminum Company of Canada 
a notifié la Bourse de Montréal 
qu’un lot de 50 actions privilé­
giées. remboursables, à 4% cumu­
latif, ont été annulées, ce qui ré­
duit à 555,414 le total des actions 
en cours.

les actions ordinaires de la com- 
oagnie à 65 cents par action. Le 
nouveau dividende sera payable le 
10 mars aux actionnaires inscrits 
le 10 février. Les paiements anté­
rieurs, faits par la compagnie, 
avaient été de 50 cents par action, 
dividende trimestriel versé régu­
lièrement depuis le fractionne­
ment du capital-actions effectué 
le 12 mai dernier.

Cettè hausse du dividende sur 
les actions ordinaires a été décidé 
auiourd’hui oar les directeurs qui 
ont annoncé que la comnaonie 
avait réalisé au cours de 1949 les 
profits nets les plus élevés ja­
mais montrée depuis vingt ans, 
soit $165,958,806.

Rendement des valeurs
Cour» fournis o*r 
t-.-J FORGET * CIE.
471. St-Frxnçou-Xavier Montreal.
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Téléphona - «BElau 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limité*

EDITRICE DU “DEVOIR* 
ROBERT PERREAULT

434 ait, Nofrt-Dam*. Montréal
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Cnur» de fermeture * New-VorV

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT LE 27 JANVIER 1950 
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VALEUR DES TRANSACTIONS

Semaine se terminant le 20 janvier 
Semaine précédente . .

$ 7,452,021 
$11.663.671

MOYENNES l>9. MONTREAL
0 IV it sa M 19

llanqiie» imite» Indu»! Combiné, P»ple>» Mine»
Fermeture vendredi 29 87 75 1 138 5 117 4 356 55 63 97
Semaine précédent» 29 M 76 0 141 3 119 7 3*8 46 63 03
Mol» préc-dent . 29 32 74.7 142 1 119.6 379.47 *8 23
Anne» précédente 27 61 72 6 129 4 110.4 334 16 65 14
Chan, de le semaine >0 01 --0 9 -3 0 9 3 41 09 -1 05
Haut de la aemalne 29 87 76 2 141 5 1197 * 305.31 *5 39
Ba» de la »emalne . . . . 39 78 74 7 138 2 117 3 356 5» 63 90
Haut pour 1950 , , . 29 98 76 2 146 2 132 7 388 70 68 87
Bas pour I950 ... . 3922 74 5 138 6 117 4 356 55 63 80
Haut pont 1949 ... . 29 91 73 9 142 4 110 9 383 15 74 40
Baa pour 1949 .... . 2700 70.0 109 2 96.3 251 34 60 17

Augmentation du 
prix de ia gazoline

Les automobiistes paieront un 
cent de plus le gallon en Nou­
velle-Ecosse

Halifax, 1er (C.P.) — La Corn 
mission des utilités publiques de 
la Nouvelle-Ecosse a décrété hier 
une hausse tie 1 cent par gallon 
du prix de vente de la gazoline 
dans la province Cette augmenta­
tion sera effective dès aujourd'hui 
et elle portera le prix de vente de 
la gazoline à 41 cents le gallon, 
pour le produit de première quali 
té et à 32 cents pour le produit de 
seconde qualité.

La commission aurait pris cette 
décision à la suite d’une demande 
faite par Imperial Oil. Cette com­
pagnie affirmait que les prix de 
vente de la gazoline dans cette pro-

M. P. G. WILMUT, sacrétaira-tré- 
sorier d* E. G. M. Cap* A Ce. d» 
Montréal, qui a été élu vice-prési­
dent d* Canadian Construction 
Association, é l'assambléa annuatl» 

tenu* à Montréal.

Sheralon Corporation achète 
tous les hôtels de Vernon Cardy

La transaction financière la plut importante dans 
l’histoire de l’hôtellerie au Canada

M. Vernon Cardy, président de 
la Cardy Corporation Limited, a 
enfin annoncé, hier soir, qu’i! ve­
nait de vendre son vaste patrimoi­
ne à un syndicat américain connu 
sous le.nom de Sheraton Corpora 
tion Limited, dont le président de 
la filiale canadienne cat M. John 
C. Udd.

Depuis quelques jours, les ru 
meurs étaient nombreuses au su 
jet de cette importante transac 
tion financière. On avait laissé en 
tendre qu’un groupe de Montréal 
était intéressé à l’achat des inté­
rêts de M. Cardy. Ce dernier, lui 
même, avait laissé entendre qu’il 
n’avait aucunement l’intention de 
vendre. Finalement, hier soir, au

cours d’une réception donnée dans 
le Palm Court de l’hôtel Mont* 
Royal, M. Cardy annonçait lui-mê­
me qu’il venait de disposer des 
six hôtels qu’il possédait au Cana­
da, soit le Mont-Royal, à Montréal, 
le King Edward, à Toronto, le 
Royal Connaught, de Hamilton, le 
Prince Edward, de Windsor, le 
General Brock, de Niagara Fall» 
et l’Alpine Inn, de Ste-Marguerite.

Cette transaction financière est 
l’une des plus importantes dans 
l’histoire de i’hôtellerie du Cana­
da, puisque l’on évalue les intérêts 
de M. Cardy à plus de $15.000,000. 
On n’a cependant pas dévoilé, 
hier soir, le prix paye par Shera­
ton Corporation.

Bourse de Toronto
Fermeture de» cours le 31 Janvier
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Cdn. Brew. .. 
Cdn. Canner» 
Cdn. Cedanese ..
C. P. R................ .... 17'. 17% 17%
Chem. Res. .. 82 82
Chestervtlle .. .. .. 152 152 152
Com. Pete . .. .. .. 135 135 135
Cons. Smelters .. .. 99% 99% 99%
DUt. Seagram» .. .. 20% 20% 20%
Donalda .... . ... 34 54 54
East Sullivan .. 465 460 460
Eddy Paper .. .. .. 15% 15% IS*/,
Falc on bridge .. .. ..425 425 425
Ford A............. 26 27%
Goodyear .. 90% 90 90%
G. L. Paper ,. . 14% 14%
Ham. Cotton .. .... 13% 13% 13%
Holllnger .. .. 10*4 10%
Hosco.................
Hudson Bay ..

4?i? 9
47»',

9%
47%

Int. Metal» .. 26*8 26%
Int. Nickels .. .. .. 31% 31% 31 %
Int. Pete .. .. .... 9% 9% 9%
Joliet............... 69*2 70
Kerr Addison .. .. . 18% 18% 18",
Labrador .. .. 460 460
i/akc Wasa .. 55 55
MacDonald .. », 54 54
MacLeod .. .. 243 247
Magnet .............. ... 54 53% 53 V*
Massey-Harrta .. .. 24 23% 237',
McKenzie 51 51
Nat. Steel Car . . .. 70% 20% 20%
Negus .............. .. .. 155 154 154
New Calumet ,. . . . 116 115 115
Newlund ........... T' 74%
Nicholson .. .. .... 56 v 3 56
Normetal .. 270 270
Noria”tic ,. .. 60 J0
Pac. Pete . .. ..455 455 455
Pa^e-Mpr.-ev .. 44’, 45
Pan Western .. 22% 23
Preston.............. 177 178
One Labrador .. .. 17% '7% 17%
^uemont .. .. 20 20
Roybar .............. 12% 12% 12%
Mierritt.............., .. 210 207 207
SHanoo ............. 30 31
Silver Mi’1er . .. .. 50 40 49
cteel of Can. .. 102% 102% 102%
JVeeo Rock .. .260 257 257
•ne-v-Hugh». . .. .. 300 300 300
Wert................... . .. . 24% 24% 24%
Wpg. Electric .. 34H 34% 34%.

Curb
Brown Co. .. . .... 4 . 3% 4

Do Pfd . . ... 06 93% 96
<~dn. FMrbenk» .. .. 40% 40% 40%
r w T urnher . 3% 3*»
r'o«c. Paper .. .. 38% ’8% 1R%
Dtsher .. .. 12 12
TXom Bridge .. ■-42 42
Tnt P"’^* . . .. 39 39
Int Utilities . .. .. 20% 20s® 20%

RAPPORTS FINANCIERS
Harding Carpets Ltd.

Curb de Montréal
Fermeture de» cour» le 51 Jenvltr

At.as SU» .......
Belgium Qlove

do pr'.v
Br M1U A .. 

do oriv
C a Invests. .. 
C. I. L.
CTL Trust - - 
Celtic Knitt. .. 
Cons. Paner 
Cons Textile .. 
Dom. Wool], .. 
Dcnnacona .. .
^ord A .......
Halifax Ins ... 
Lambert Alf. -.
Lownev ----
Russell Ind. .. 
United Sec. ... 

MINES
ACOt ...........
Band Ore .......

” mat .... 
( mtremaq-ue 

ons Cmt Cad

S
3

-«»<
30
94>

Haut
8
8

30
91

17 h 17 H 
22% 23
73;
8%

73,:
8%

18% 18% 
12*% 12%
10
17
36
12
iSl?

10
17
38%
12
8%

15M>

Bas Ferr*
8 6

t«% 16% 
30 30
94% S6% 
17% 17% 
22% 23 
7% 7%
8V? 8%

18% 18% 
m* 12% 
10 10
17
36
12

17
38
12

18% 18% 
18% 18%

57
5

125
6%
5

58
5

125
6 Va 
5

8% 8%
15 Va 15% 
18% 18% 
18% 18%

56% 58 
5 5 .

125 125
6'.4 S'A 
S 5

Coumor 18 18 18 18
Sullivan 465 465 495 465

El Sol ........... 7% 7% 7%
Jacuiet ....... 24 24 24 24
Kerr Addla. 18% 18% 181, 185,
Macdonald 55 55 55 55
New Gold vue 40 V* 40% 40% 40»i
Noriartlc 62 62 62 S3
Pitt 5 5 5 5 S
Que. Mang. ... 8 8 8 8
Santiago .... 10 10 10 10
Stand Gold 6 6 66 6

Calmont 
Cens. Hom 
Peene
Oen Pete . 
Home OU

5114 51'., 51 >4 5114 
4% 4 4% 4’k

145 145 145 145
110 110 110 110

114 UT, 111, 11%

Harding Carpets a vu son volu­
me de venues atteindre les $7.074.- 
836 au cours de l’exercice flnaa- 
cier clos lê 31 octobre 1949, en 
regard de $6,728.973 durant l’exer­
cice financier précédent.

Quant aux recette" nettes, elles 
furent de $385.475, soit l’équiva­
lent de $1.66 par action, compa­
rativement à $404,860 ou l’équiva­
lent de $1.75 par action antérieu­
rement.

Le fonds de roulement s'établit 
à $2,222,911, contre $2,237,720, au 
31 octobre 1948. Les dépenses de 
capital, l’an dernier, se totalisèrent 
à $386,429.

H a été payé durant le dernier 
exercice financier 4 dividendes de 
20 cents, plus un extra de 10 cents.

Le surplus réalisà figurait à $1,-

Les ventes au détail 
à un sommet au pays

Toronto, 1er (C.P.) — Pour une 
période de’ 11 mois, terminée le 
30 novembre dernier, les ventes 
au détail effectuées au Canada 
se sont chiffrées par $6,900,000.- 
000, soit une augmentation de 6% 
comparativement aux résultats ob­
tenus au cours de la oériode cor­
respondante de l'an dernier.

Ces chiffres ont été communi- 
oués aujourd’hui par M. James 
Wilson, de St-Jean, Nouveau- 
Brunswick, au congrès annuel de 
la Canadian Retail Federation. 
Lorsque les statistiques complètes 
seront oubliées oour l'année 1949, 
a noté M. Wilson, nous serons 
peut-être en mesure d’affirmer 
que nous avons atteint au cours 
de l’an dernier un sommet dans 
le comerce au détail au oavs. 
Parmi les provinces canadiennes 
qui ont le plus contribué à cette 
augmentation, il faut mentionner 
celles des Prairies. “Cette plus 
°rande activité commerciale dans 
l'Ouest du pavs est heureuse, a 
poursuivi M. Wilson, parce qu’elle 
permettra au Canada de montrer 
une économie mieux équilibrée.”

397,547 contre $1,220,155 antérieu­
rement.

Hart Battery Co.
Les bénéfices nets de Hart Bat­

tery Co. Ltd., pour l’exercice ter­
miné le 31 octobre 1949, se sont 
élevés à. $102.724 ou $2.05 par ac­
tion, contre $133,08J ou $2.66 oar 
action pour l'exercice précéJent.

Le président, M. S. Irwin, souli­
gne que la diminution est entière­
ment attribuable à la baisse du 
prix du plomb métallique; une ré­
serve avait été établie en prévi­
sion d’une telle éventualité mais 
la direction n’a pas jugé à propos 
d’y avoir recours parce qu'elle 
considère que le prix du plomb 
peut décliner davantage.

Les ventes ont atteint un chiffre 
sans précédent; le commerce d’ex­
portation a quelque peu dimmué 
mais, au Canada, la demande a 
surpassé la puissance de fabrica­
tion.

Le bilan au 31 octobre montre 
un fonds de roulement de $56,029, 
une augmentation de $61,721. Le 
compte de surplus s’est accru de 
$72,491 pour s’établir à $520,276.

Moyenne des actions 
à New-York
i -itnDilet» ko/ ia Pre»»e llnocléa

Ferra hier 
Ferra ant 
Haut 1949 
Ba» 1949 
Haut 194$ 
3a» 1948

30 IS 15 60
tnd Cb t Util Sto

96.1 37.9 43 5 69 5
98.2 378 42 6 69.6
96.2 39.5 42.8 686
81.4 296 38 2 58.0
38 7 48 1 42.3 72.4
83.3 34.2 38.0 603

Marché des changes
Cour, de» change* entra banque 9 

Montréal :
N -Tork • dollar, prime 10-10%% 
Angleterre 4 livra 3 0n25-3 0805
France : franc . .003180
Belgique . franc . . 0222%
Su Mae : franc 2570
Dollar canadien k N-Y » 9-16 9 7-16% 
Hollande : florin . . 2M

A LA SOCIETE DU CANCER — 
L* société canadienne du cancer, 
succursal* du Québec, annonça, 
aujourd'hui, la nomination da M. 
J. Leroy Lawson au posta d* di­
recteur d» l’exécutif *t sacrétair* 
d* cat organism*. Il succède è M. 
Percy W. Ward, qui abandonne c* 
post*. M. Law on était jusqu'au 
mois d'octobr* dernier è l'emploi 
d* la Banque Royal* du Canada. 
Il commença sa carrière bancaire 
dans sa ville natale d'Amherst, en 
nouvelle-Ecosse, après avoir été 
diplômé du High School. Il de- 
meure è Montréal depuis 1911. 
M. Lawson était surintendant des 
arrangements bancaires et gérant 
du service du change étranger au 
siège social de la Banque au mo­
ment de sa retraite. Durant les 
années où il fut au service de ia 
Banque, il parcourut la continent 
è maintes reprises et se rendit an 
Europe, Aux Indes occidsntales, 
en Chine et au Japon, an mission 

bancaire.

Fonds mutuels
Cours fourni* pat .
4 M KIDPKR & COMPANY.
’88 nurst St-.lacque» Montréal 

Offre
xAfflttatad Funds Corn. 4.17 
xAmcrlcan Business Shares J.92
vBMt-on Fund Inc ................21.71
xBullOck Fund LM. 1901
Can Invesunente Fund 490 
CommonweMth Int. Corn. 300 

xDlvldend Shares 154
xFaton ti Howard Bal Fund 27 77 
xFundr.mental Invest Inc 15.14 
xOrouo Sec Auto Shares 
xOroun Sec. Rail Share* 
xGrouo Sec, Steel Shares 
xlnrornorated Investors 
xKevstone Custodian B-4 
Lerersae Fund 

xM».-s Investors Tmet 
Do 2nd Fund Inc . 

xWe!lln*ton Fund Inc 
Investment Trusts 

xlndopendent Trust Share» 2.23 
xNor Am Trust Share* 1955 3 99 
xNor Am Trust Shares 1956 2.31 
üulted Bond and Share 12

x—En fond» américain»

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

627 
4 72 
488 

22 78 
10/0 
262 

27.84 
12 65 
1896

Dem
4 52 
425 

22 90 
20 64

5.35 
3.96 
l.«

29.16 
16.59 
6 88 
5.18
5.36 

24.83 
11 07 
388

3or 
13 68 
19.71

2.53

20 » 15 If
tnd Or M B N O

Ferro hier 200 16 104 09 ii;.B3 aO.71
Ferro ant 20076 104 01 11243 60 4*
Hat 1949 202 36 113 73 114 46 70.21
Pa.h 1949 158.93 87 96 77.94 39 72
Haut 1948 191 44 104 68 113.93 61 76
Baa 1948 149 13 79 16 77*7 38 68

AVIS LEGAL
"Province de Quebec, District de 

Montréal, Cour supérieure. No 271394 — 
Dame Laurrtte Blason, épouse commu­
ne en biens d’Armand Duhamel bour­
geois. des cité et district de Montréal, 
demanderesse va Armand Duhamel, 
bourgeois, de» cité et district de Mont­
réal. défendeur.

Une action en séparation de bien» a 
été instituée en cette cauae 

Montréal, le 27 janvier, 1950 
d» ST-OFOROES WE1LBRENNER.

Procureur .1* la demindereaae

LE DEVOIR
est en vente à :

SHERBROOKE
tout l« jouir VERS 4 HEURES

Retenez votre exemplaire chez 

un des dépositaires suivants:

Blais, L., Enrg., 146A ouest King,
Bourque, Oscar, Enrg., 31A ouest King, 
Fréchette, Claude, 45 Belvédère,
Hôtel New Sherbrooke,
Hôtel New Wellington, 34 nord Wellington,

Librairie de l’Est, Enrg., 25 est King, 
Pariseau, J.-A», Rest., 27 est King,
Pharmacie Ansell, 11 Marquette,
Olivier Enrg., 12 nord Wellington, 
Sherbrooke News, 74 nord Wellington.

Pour livraison à domicile, s’adresser à 
M. Gagnon, gérant de “Sherbrooke News’

Prière de s’adresser pour toute informaHon 
supplémentaire è notre propagandiste local, 

M. Jean Désilcts, 84 nord Bowcn.
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Cliff Malone conduit le Royal à la victoire
Il a enregistré deux des (rois buts 
du club local contre le Sherbrooke

Une victoire par 3 à 2 — L’avance du Sherbrooke 
sur les As de Quebec est diminuée à 8 points —
Le club de Frank Carlin conserva ses chances de 
rejoindre les Sénateurs d'Ottawa en troisième 

position — Joute contre t^i As ce soir
Le Royal, de la ligue Senior, n’a pas désappointé scs ad-

t"*" so,r: lalor* Ou’H a livra au club de Sherbrooke 
une beHe lotte qui la conduit à une victoire par le compte
feurs 2 dC,rant Une d* P,u* e«"9 "»'H« »l»«<ta-

L’ailier droit.Cliff Malone a dirigé l'offensive du Royal 
en comptant les premier et dernier peints de la partie. Le «or­
be re du Saint-François, Paul Leclerc, a enregistré le deuxième 
point de ses adversaires, pour lequel Bob Pépin a été crédité. 
Pépin se trouvait alors derrière les buts de Leclerc lorsqu'il 
tenta de faire une passe en avant. En voulant déblayer son 
rerntoire, Leclerc envoya le disque dans ses propres filets.
- J:®*,"611* PO'"»* du Sherbrooke ont été enregistrés par
Reg Sinclair, dans la deuxième période et par Bill Heindl dans 
la troisième.

Ce soir, I» Royal jouera contre les As, h Québec.
r^LteÆ0ire •dfs. j.ou„eurs de AP*** 12 minutes de jeu dans la
Frank Carlin a réduit à 8 points ‘ ....................
l'avance du Sherbrooke sur les As 
de Québec qui étaient inactifs hier 
soir. De plus le Royal conserve ses 
chances de rejoindre les Sénateurs 
d’Ottawa qui occupent la troisième 
position du classement. Les séna­
teurs ont remporté une victoire 
sur les Saguenéens de Chicoutimi, 
hier soir. Le Royal demeure donc 
en quatrième position du classe­
ment avec 2 points en arr'ère des 
Sénateurs.

La joute d'hier soir au Forum, 
comme on s’y attendait, a été quel­
que peu excitant< Les arbitres 
Ken Mullins et Ray Gétliffe ont 
décerné sept punitions au cours 
de la joute. A deux reprises les 
Royaux ont eu l’avantage numéri­
que d’un joueur mais la défense 
du Sherbrooke s’avéra solide.

Au cours de la première pério­
de Malone enregistra le premier 
but de la joute pour le compte du 
Roya' après 7,20 minutes de jeu

RAY ROBINSON 
VAINQUEUR DE 
GEOftGE LAROVER

New-Haven, Conn., 31 (A.P.) — 
Sugar Ray Robinson, champion 
mondial mi-moyen, a facilement 
vaincu George Larover, de Phila­
delphie, par K.O. technique, hier 
soir dans le 4e assaut d’un match 
de 10. Le titre de Robinson n’était 
cependant pas en jeu.

A la demande de l'arbitre, Laro­
ver dut prendre le chemin de sa 
chambre après la 4e ronde. Il 
était encore sur pieds mais inca­
pable de continuer les hostilités.

Robinson pesait 153 livres et 
Larover 149.

Desaulniers et Manatersky ont ob­
tenu le crédit de l'assistance. En­
viron trois minutes plus tard, grâ­
ce à l'erreur de Leclerc, Pépin, 
assisté de Cox et Morin, enregistra 
le second >ut. Il n’y eut aucune 
punition décernée au cours de cet­
te période.

Au cours des dix premières mi­
nutes de la seconde période le jeu 
a été quelque peu décousu, mais 
l’allure a repris de plus belle lors­
que Sinclair déjoua le cerbère du 
Royal, Jacques Plante, après 10.52 
ninutes de jeu. Sinclair a été as- 
i té dans son exploit par McAttee. 

I ;eu est alors devenu plus rude 
't c est durant cette deuxième pé- 
ic que le» arbitres ont dû sévir. 

I - rd Vinet et Tommy Manas- 
- se s ont-ehamaiHés-un peu 

iolemment et tous deux ont écopé 
u’une punition mineure.

troisième période le résultat était 
devenu 2 S 2 grâce à un but enre­
gistré par .leindl, mais 5 minutes 
ayant la fin de la joute, Malone re­
vin près des buts de Leclerc et 
parvint à enregistrer le but victo­
rieux Les joueurs du Saint-Fran­
çois redoublèrent alors d’efforts 
mais ce fut an vain.

Voici les détails du jeu:
Composition des équipes:
Sherbrooke — Buts: Leclerc 

défenses: Goupille, Labrie; centre 
Préfontaine; ailes: Fillon, Barry 
subs.: Heindl. Côté, Planche, Vinei 
McAtee, Carnegie, Sinclair, Gladu. 
Metcalfe et Duchesne (gardien de 
but substitut.

Royal — Buts: Plante; défenses 
McNeil, Cox; centre: Desaulniers; 
ailes: Doïbec, Malone: subs. Fry 
day, Manastersky. Thomson. Pépin, 
Morin, Laforce, Denis, St-Laurent 
et Knutson.

m

Les Sénateurs d'Ottawa remportent une 
victoire facile sur les Saguenéens

Le cerbère Legs Fraser a été sensationnel — 
Un blanchissage de 5 à 0

J

ff'
&■

VICTOIRE DE 
GRAHAM SUR 
B. DOCUSEN

Philadelphie, 31 (AP.) — Otis 
Graham, de Philadelphie, a causé 
une surprise dans le monde de la 
boxe en remportant une victoire 
par décision sur Bernard Docusen, 
de Nouvelle-Orléans. Graham pe­
sait 151 livres et Docusen 148. Le 
combat était de 10 assauts.

Docusen n’ayait pas perdu un 
seul combat depuis 1943 et il avait 
12 victoires consécutives à son ] 
crédit. Graham en est à sa 39e j AUX JEUX DE L'EMPIRE — Voici la magnifiqua 
victoire en 49 combats profession ! piscina où les nageurs canadiens se mesureront à 

Docusen n’a subi que cinq ceux des pays Commonwealth lors des Jeux de l'Em- 
défaites en 80 rencontres. pire qui auront liau du 6 au 10 février. Cette pisci-

Ligue Américaine
PITTSBURGH 4, HERSHEY 2

Première période 
Aucun point.
Pun ns: Samis et Bradley. 

>xième période 
1—P h, Langelle

( ....................... «35
Jy. Kemp ......... 719

3 y. McLenahan
(Mario et Lowe) .........  12 22
Punitions: Lowe. majeure; Cos 

lello, majeure; Samis.
Troisième période 

4—Pittsburgh. Kemp

na construit# à Naw Market, saulement è trois millas 
du coaur d’Auckland, Nouvalle-Zélanda, répond aux 
exigences des concours olympiques.

(Photo C.P.)

Le Royal junior n’a pas eu de chance 
hier soir aux mains des Leafs de Verdun

RayArbitres: Ken Mullins et 
Getliffe.

Sommaire.

PREMIERE PERIODE

1— Royal: Malone 
(Desaulniers, Manastersky 7 20

2— Royal: Pépin
(Cox, Morin).................. 10.24

Aucune punition.

DEUXIEME PERIODE

3— Sherbrooke: Sinclair
•(McAtee) .............. ... 10.52
Punitions: Filion (2), Doïbec.

Metcâlfe, Manastersky, Vinet, Cai 
negie.

'Î-ROISIEME PERIODE

4— Sherbrooke: Heindl ... 12.11
5— -Royal: Malone 

(St-Laurent) ....... 15.15
Punltl : Sinclair.

Le ski -

Les Canadiens seront privés de 
plusieurs joueurs è Délroil

Clen Harmon et Kenny Fl'eardon devront tout 
probablement demeurer inactifs — Le cas de 
Richard est douteux et Elmer Lach a été 
handicapé par une mauvaise grippe — Laycoe 

sera aussi au repos
Les Canadiens de la ligue Na­

tionale auront fort à faire ce soir 
contre les Red Wings de Détroit.
En effet, le club local sera privé 
des services de laycoe et de Glert 
llarmon pour cette joute. Maurice 
Richard, Kenny Reardon et Elmer 
Lach ne sont pas du tout certains 
de jouer. Les deux premiers ont 
été blessés en fin de sem-dne et 
Lach relève d’une grippe. Malgré 
tout, Dick Irvin conserve l’espoir 
de pouvoir mettre ces trois 
joueurs sur la glace. Si parfois 
Richard ne pouvait jouer il serait 
remplacé par Bob Filion aux côtés 
dq Howie Riopelle et de Lach, qui 
semble bien décidé à entrer dans 
le jeu quand même.

Le club de Dick Irvin devra fai­
re l’impossible pour remporter les 
honneur* de ceite joute car il est 
menacé de tomber en tro's'^me 
place si les Maple Leafs de Toron­
to réussissent à battre les Black 
Hawks de Chicago.

Les deux autres clubs de la li­
gue, les Rangers et les Bruins, se 
mesureront à Boston.

On fonde beaucoup d’esooir sur 
le cerbère Bill Durnan, qui devra 
certainement se, surpasser si son 
club est privé de deux ou trois de 
ses meilleurs joueurs.

Durnan a été en évidence cette 
saison. Il possède d’excellentes 
chances d'être choisi le joueur le 
plus utile à son club cette année.
Il aura ce soir une magnifique oc­
casion de le prouver.

Immédiatement après la joute 
de ce soir, à Détroit, les Canadiens 
^rendront le train pour revenir 
dans la métropole canadienne où 
ils recevront les Rangers demain 
soir

FO RU
CE SOIIt i 8 h. 30

♦ L U TT E ♦
POUR LE CHAMPIONNAT

Yvon Robert
(champion)

VS

Bobby Monogoff ..
(tapirent)

3 chut** sur 3 à finir
3 _ AUTRES RENCONTRES —, 1

Prix : $1.00 i $7 00 
Section rla la Tarratsa : 75c

Excursions des clubs St-Fron- 
çois-Xavier *f Elan — Ouver­
ture des concours pour le 
championnat mondial à Lake 
Placid
La prochaine excursion du club 

de ski St-François-Xavier aura lieu 
dimanche prochain, le 5 février, 
à Morin Height, si la température 
le permet. Dimanche dernier, le 
club St-François-Xavier s’est ren­
du à Stowe, Vermont. 85 membres 
ont participé à cette excursion 
qui a remporté un vif succès.

On rappelle aussi aux membres 
que c’est le 10 février qu’aura lieu 
la soirée récréative du club en la 
salle du C.E.O.C., 480 est, rue 
Sherbrooke.

* ¥ ¥
L’excursion du club Elan, qui 

devait avoir lieu â Ste-Marguente 
a été remise i dimanche prochain. 
Le rnlliement se fera à 8 h. a.m., à 
l’angle des rues SbDenis et Mont- 
Royal. Trois instructeurs accom­
pagneront le groupe. Après le dî­
ne ren groupe il y aura concours.

Samedi matin, le 11 février, il y 
aura un départ, par autobus, pour 
Valcartier. Le depart aura lieu à 
8 h. a.m. Le retour s’effectuera 
dimanche soir, le 12, après souper.

, ¥ ¥ ¥
Lake Placid, 1er (A.P.) — Les 

concours de ski pour le champion­
nat mondial de 1950 se sont ou­
verts ce matin avec un peu plus 
d’espoir de réussite. En effet, les 
pistes, qui étaient dépourvues de 
neige, sont aujourd’hui recouver­
te d\..e belle neige blanche 

Vingt-quatre champions du ski 
sont réunis pour cet événement. 
Us débuteront aujourd’hui par les 
concours de sauts. Vendredi ils 
prendront part au "cross-country" 
de 18 kilomètres (11 milles) è 
Rumford, Maine.

L'équipe canadienne a perdu un 
membre hier en la personne de 
Luc Laferté, de Trois-Rivières, 
qui s’est foulé une cheville au 
cours d'une pratique. Hier soir les 
médecins ont révélé que Luc ne 
pourra concourir.

La Suède et la Finlande, croit- 
on. se partageront les honneurs 
de ce concours. >

Ligue Junior

Les Citadelles de 
Québec seuls en 
deuxième place

Ils ont fait subir une cuisante
défaite au Canadien Hier soir
Québec, 1er (C.P.) — Les Cil, 

déliés de Québec ont continué leu 
poussée dans la ligue junior en in 
fligeant au Canadien sa 6e défaite 
de la saison hier, l’emportant au 
compte de 6 à 2. Les deux clubs 
ont encore une partie à jouer, à 
Québec, d’ici la fin de la saison ré­
gulière.

Par suite de cette victoire les 
Citadelles sont passés seuls en 2e 
place du circuit, deux points en 
ayant du National, qui était inactif 
hier. Le National a cependant 4

§arties de plus à jouer que le Qué- 
ec.
Le Canadien a subit trois défai 

tes contre le National et trois con­
tre le Québec depuis le début de 
la présente saison. Le Tricolore a 
défait les Citadelles et le National 
deux fois chacun, et il doit rencon 
trer ces deux équipes encore une 
fois.

Sommaire.
Première période

1 Québec: Béliveau................11.12
2 Canadien: Nadon............ 14.44

(Moore, Ingiish)
3 Québec: Pridham-Dubeau -5.4J
4 Québec: Plante ................. 18.05

(Pichette, Makila)
Pun.: Hollingsworth, Goold. 

Deuxième période 
5 Québec: Laliberte . 15.22

(Pridham. Béliveau)
6 Québec: Béliveau-Laliberté 16.10 

Pun.: Tremblay, Rochford, Ro­
che, Hayfield, Sinnett 

Troisième période 
7 Québec: Plante . . 17.10

(Béliveau, Pichette)
8 Canadien: Rochford-Rose 19.56 

Pun.: Hayfield, Pichete.

Il a été défait par le compte de 4 à 2 — 
Jacques St-Pierre a compté deux points pour 
les vainqueurs tandis que Réal Jacques a été 
le seul à pouvoir déjouer le cerbère des Leafs 
— Le club de Sylvio Mantha est maintenant 

seul en cinquième position
Le Rayai junior n’a pas eu de chance hier soir aux mains 

des Leafs de Verdun, qui lui ont infligé une défaite au compte 
de 4 à 2 pour paiser seuls en cinquième position du classe-
•ient.

Les Leafs, pilotés par Sylvio Mantha, ont eu l'avantage
u jeu durant les deux dernières périodes, jacques Saint-Pierre 

a été l'étoile de la joute en comptant deux points pour les 
vainqueurs. C’est lui qui a ouvert le jeu en enregistrant le pre­
mier point de la partie après 10.40 minutes de jeu dans la pre­
mière période.

Deux minutes plus tard, cepen 
dant, le Royal égalisa les chances, 
sur un but d'André Jacques. Inci­
demment, Jacques a été l’étoile de 
son club en comptant les deux 
buts des perdants.

La deuxième période fut mar­
quée d’un jeu fort rude. McIntyre 
et Fausse ont écopé de punitions 
majeures pour s'ètre battus. Proc­
tor, Larocque et Dunn ont aussi 
purgé des punitions mineures.

Au cours de cette période, un 
seul point a été enregistré, et ce 
pour le compte des Leafs.

C’est Dorey qui, assisté de Beau­
pré, est parvenu à déjouer Corn 
fort après 13.04 minutes de jeu.
Les Leafs avaient alors l’avantage 
numérique.

Dans la troisième période, Réal 
Jacques fit sensation en comptant 
le deuxième point de son club sur 
une passe de Broden après 5.07 
minutes de jeu.

Les Leafs revinrent alors à la

charge pour compter deux points 
consécutifs qui ont été crédités à 
Raymond Bellemare et à Saint- 
Pierre.

Sommaire.

PREMIERE PERIODE
1— Verdun: St Pierre 

(Lapointe, Auger) . . .
2— Royal: Jacques 

(Broden, Hreniuk) . . .

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL

HIER
Ligua Américain#

Pittsburgh 4, Hershey 2 
Springfield 4, Cleveland 4 

Ligua Sanior 
Sherbrooke 2, Royal 3 
Ottawa 5, Chicoutimi 0 

Ligua Junior 
Verdun 4. Roya) 2 
Canadien 2, Québec 6

AUJOURD'HUI

Ligua National*
Canadien à Détroit 
Toronto à Chicago 
Rangers à Boston

Ligua Senior
Royal à Québec 
Shawinigan à Valleyfield 

L:que Prov'nc ale 
Abord-à-Plouffc vs Jolietie 
Valleyfield à Lachine

(Kobussc, Mackell) . 2 17
5— Pittsburgh, Barbe ..,..
6— Hershey, Brown

9.56

(Porteoua, Sullivan) ., . 
Punition: Samis.

1853

CLEVELAND 4, SPRINGFIELD 4

Première période
1—Cleveland, Cai.se

(Thurier, Leswick)
2—Springfield, Summerhii!

1.44

(Kaiser, Macey) .............
Punition: Dawes.

Deuxième période
3—Springfield. Summerhill

6 13

(Kaiser, Tottle) ...........
4—Cleveland, Holota

34

(Kelly. Dawes) .............
5—Cleveland, Carte

100

(Leswick, Reigle) ..........
6—Springfield, Brenna

7 15

(Narduzzi, Burnett) ........
7—Cleveland, Thurier

959

(Leswick) 17.12
Punitions Kelly, Kraftcheck, 

Allen.
________pér____

8—Sprlngfiled, McMurdy. 
(Summerhill)
Punition: Kelly.

.38

ELIMINATOIRES DE 
LA LIGUE DU NORD

La Ligue de hockey du Nord, du 
district d'Ahuntsic, présentera son 
deuxième programme de détail, en 
semi finale, pour les trois ligues, 
ce soir, aux endroits suivants:

Ligue Intermédiaire: â Bor­
deaux, à 8 h. 30: Récollet vs Rest, 
Serge Gagnon; aux Saints Martyrs.

Chicoutimi. 1er. (C.P.) — Le* 
Sénateurs d'Ottawa ont blanchi le* 
Saguenéens de Chicoutimi au 
compte de 5 à O, hier dans une 
joute régulière de 1a ligue Senior 
du Québec Par suite de cette vic­
toire les Sénateurs se sont appro­
chés à quatre points des As de 
Québec en deuxième place du 
circuit Legs Fraser a été sensa­
tionnel dans les filets des Séna­
teurs.

Un but de Smith dans la période 
initiale a marqué le début du club 
d’Ottawa. La joute n'a pas é’é ru­
de. cinq punitions seulement étant 
décernées

Eddie Robinson a porté l'avan­
ce des vainqueurs â 20 dans la 
deuxième période, aidé de Leclair 
et Stahan

Des outs de Stahan et deux de 
Dartnell dans la troisième période 
ont définitivement assuré ta vic­
toire aux Sénateurs. La défense du 
Chicoutimi n'a pas été trop soli­
de et Robert Bleau ne peut être 
b'àmé pour la défaite de son élut» 
Bleau a exécuté des arrêts de tou­
te beauté au cours de la joute.

Sommaire.

PREMIERE PERIODE

1— Ottawa; Smith (Emberg) 4.18
Punition: Aucune.

DEUXIEME PERIODE

2— Ottawa: Robinson
(Leclsir, Stahan) . 13 20

Punitions: Muretich, Tudin.

TROP5T\ME PERIODE
3— Ottawa: Stahan (leclair) 5.30 
♦--Ottawa Dartnell

(Robineen, t,e<-'air) . . 6 20
5—Ottawa: Dartnell

(Robinson, Leclair) . 14 55
Punitions: Tremblay, Crawford, 

Vitale.

à 8 h. 30: J, J, Joubert vs Les As 
du Nord.

Ligue Juvénile: à Csrtiervllle, à 
8 h.: Loisirs du Sault vs l’Abord* 
à Plouffe.

Ligue Midget: aux Saints Mar­
tyrs, à 7 h. 30: Loisirs du Sault vs 
Saints-Msrtyrs.

CARTES PROFESSIONNELLES

10.40

12.50

DEUXIEME PERIODE
3— Verdun: Dorey

(Beaupré) 13 04
Punitions: McIntyre (mineure et 

majeure). Fausse (mineure et ma 
jeure), Proetor, Larocque, Dunn.

TROISIEME PERIODE
4— Royal: Jacques

(Broden) .................
5— Verdun: Bellemarre 

(Morrison) ....
6— Verdun: St-Pierre 

(Lapointe, Bellemarre)
Punition: McManahan.

507

11.29

18.29

Festival du collège 

Laval
Un après-midi de sain et joyeux 

délassement, dans un auditorium
plein à capacité, c’est ce que, au-1 d®s ‘ J1]'
4*v**«*s!*ttt*4 Irto s**>11£rnanc /ta C4J\7in. *IPS , dil r OrUlïî, QU O SU 12 IG

Plusieurs numéros de comédie dans 
le programme des "Ice Follies"

Plus que jamais, cette année, les patineurs des 
“Ice Follies" vous offriront de la comédie tou­
jours bienvenue en représentant toutes sortes 

d’animaux imaginables
De fait, après avoir assisté au feraient bien de s’en tenir â cette

M. Richmond PELLETIER, préti- 
! dent d* la i*cHon de* employé* 
pour la prochain* campagn* de la 
Fédération de* Oeuvre* d* charité 

: canadienna* française*, qui aura 
j liau du 9 au 20 mar*. M. Pelletier 
qui vient d'être élu président de 
i'A:*ociation de* homme* d'affai­
res du nord, a participé à plusieurs 
campagnes antérieures d* le Fé­
dération tant è la section Mont­

réal qu’é celle des employés

jourd’hui, les collégiens de St-Vin 
cent de Paul peuvent promettre à 
leurs amis. Le programme est à 
point et prêt à satisfaire tous les 
goûts. Les amateurs de hockey as­
sisteront aux joutes qui mettront 
aux prises Lava) intercollégial et 
Polytechnique, Laval juvénile et 
académie Piché, Laval midget et 
Mt St-Louis midget; toutes équipes 
pratiquement invaincues dont la

3ualité promet un jeu brillant, ar- 
ent, intelligent. Un groupe de jeu­

nes athlètes lavallois présenteront 
des pièces d’équilibre et d’acroba 
tie surprenantes pour leur âge. La 
famille Marineau avec le plongeon 
de la mort se chargera de faire 
passer des frissons sous la peau 
des nerveux et l’irrésistible Bozo 
sera chargé de déclencher le rire 
aux instants de détente. Il y aura 
courses entre*élèves des écoles de 
Montréal, Verdun, Lachine. Les

au Forum, 
vrier prochain, en soirée, ou bien 
encore en matinée dimanche le 5, 
samedi le 11 et dimanche le 12, 
alors que les enfants seront admis 
à moitié prix, vous aurez vu la 
même chose que si vous aviez visité 
un cirque ou un jardin zoologique, 
sans compter des centaines d’au­
tres jolies choses en vedette dans 
les 24 numéros superbes offerts 
par les "Ice Follies de 1950”.

Les fameux patineurs des "Fol­
lies’’ s’en donnent à coeur joie 
cette année encore en devenant 
pour le bénéfice des spectateurs, 
des ours, des éléphants, des gi­
rafes, des chameaux, des tigres, 
des hippopotames, des chats, des 
vaches et même un superbe Saint- 
Bernard qui porte le nom de "Frit-

Buffalo . 
Providence

zie”. New-Haven
Ce sont les experts Ole Ericsen ^

et John Mulvcy qui sont dans la

politique tout comme iis feraient 
bien régalement 
amis avec eux

d’amener leurs

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

EN 2e SEMAINE 
AU CHAMPLAIN

Détroit
Canadien
Toronto
Rangers
Boston .
Chicago

maisons Charbonneau et Daoust, la peau de “Fritzic” cette année et ' 
Chambre de commerce des jeunes , vous serez certes enchantés par le 
ont offert les trophées disputés aux 'personnage" imaginé par nos 
diverses compétitions. Sur le tout deux amis qui, dans le passé, ont 
la fanfare collégiale éoandra une obtenu tant de succès, d'année 
musique de fête Bref ces grandes en année, avec le fameux Pluto, 
dames: beauté, finesse, adresse, vl Ferdinand the Bull, l'éléphant 
gueur, gaieté, distinction, seront i Dumbo et le lion Agnès Cette an 
du spectacle tel que promis. Pa : née, vous rirez aux larmes en 
rents, anciens, amis, amateurs, La i constatant quelle misère le fidèle 
val vous attend, samedi. 4 février : "Frrtzie" donne au montagnard Ed 
â l’auditorium de Verdun pour 2 i Dunigan et è une jeune beauté 
heures p. m. suisse.
—_________ __ Tous les animaux populaires sont

......................................... .! en vedette dans le numéro si ori
dimanche a Lake Placid, N.\où | pinal “Jour dp cirque’* qui comp
seront disputés les championnats 
du monde.

Le départ se fera i 7 heures à 
la gare des tramways d’Ahuntsic, 
Th. 15 coin des rues Gounod et St- 
Denis 7h. 30 au terminus de la 
Victory Bus Line et à 8h. à la Pla

te naturellement aussi, des clowns 
nombreux et qui sauront vous dé­
rider. Dans un autre numéro à 
grand déploiement qui vous plaira 
immensément, celui de la "Ville 
laitière”, vous verrez des vaches 
qui sont certes les vaches les plus 
eomioues qu’il nous ait été donné

¥ ¥ ¥ w d Armes. Tous ceux qui désirent <]e voir. 1! v a vraiment de (out et
. PJJVciper * cette excursion de- j pour tou* cette année dans le mer- 

Intrépides du 1 vront se procurer leurs billets i veilleux spectacle des "Ice Follies" 
“• 1 et ceux qui ne le manquent jamais

Le club de ski 
nord, organise une randonnée pour avant ce so

Cleveland
Indianapolis
Pittsburgh
St-Louis
Cincinnati

Michèle Morgan est une fort sé- 
i duisante hôtesse de l'air dans l é- 

Ligu* ■Narionai* mouvant film Aux yeux du .soute-
oc o i<o mr- 1ul Passe En 2e 'semaine au

143 103 59 Champlain.
oi in o !oo ioo în' °n y trouve Jean Marais dans la 
fi J" l J" 49 ; tâche éprouvante d’un pilote de

" 9 J9* ligne, d un chef pilote D.C.A. aux
of o ioo oc Pnsc!( avec •es éléments déchaînés, 

lé 24 8 133 154 36 car le décorateur a fouille les ci-
i in... .....i-. metlères d'avions démolis pour re-Ligua Américain* constituer dans toute sa vérité une

Division Est carlingue que les nécessités de la
G. P. N. P C Pts prise de vue auront rendue démon-
23 19 7 149 127 53 : labié, éclairable, transformable.
23 22 2 177 172 48 j élastique, transparente quand il le
20 24 6 146 158 46 faut au rayon visuel de la camera.
20 26 5 168 192 45 L’assistant du metteur en scène 
14 25 ,8 150 205 36 Jean Üelannoy, Jean Sanger, alla

vivre quelques semaines â l'aéro 
Division Ouest drome de Dakar pour en rsppor

G. P. N. P C Pts ter, non seulement les dispositions
31 10 7 250 151 69 des lieux nécessaires à une correc-
22 16 8 159 147 52 te reconstitution, mais encore les
21 18 10 158 136 52 touches de couleurs et d'atmosphè
21 19 8 159 163 56 re nécessaires a récréer le vrai mi
10 26 13 122 186 33 heu, les vraies ambiances de la vie

ASSURANCE COMPTABLE
Horaca Labrccqua

et Fil* Liée
COURTIERS D'ASSURANCtS

Nod* inviums le* communauté» re 
Maleuir* à Ml prévaloir d* no* **r 

vice* particulière
CH «JA. 20* Nolr*-n»m* mimi

Têl. MArquett* KI1-23M

Chartrc, Samson. 
Beauvais, Gauthier 

&Cie
PAOL OOMT41CR aaaoelé A «lire 

particulier
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Montréal. Qaob*e Rout* Rteoaiti

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethicr

AVOCATS ET PROCOMCRB
Maurice Trudeau CR. Philipp. 
Beauregard CR Roger Beaulieu
J.-Alfred Ethter, Prançola Morel
Zflé ouest. Notre-Dame • LA 112*-?-*

P.-A. GAGNON & Cil
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•
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Hurtubise & Richard 
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Gérera HURTUBUM, ca
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O sorte#-R MARTIN ma.
Marcel BISBON c*

MONTREAL
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Anatole Vanler o.f. Out Vanler ex

VANIER & VANIER
AVOCATS
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(Joutes d'hier non comprises) des pilotes de ligne et de leurs 
compagnons et compagnes de tra 
vail

Pts Terrains d'aviation, baraque
1 181 122 63 ments plus ou moins exotiques,
3 150 117 53 salle de navigation et de météo,
3 189 174 49 bars enfin indispensables à tout
7 159 149 47 aéroport oui se respecte, tels sont.
7 152 147 43 avec l’intérieur du quadrimoteur,
3 123 174 35 les cadres où se déroule le drame
2 140 211 26 d'amour insalisfait entre l’hôtesse

,, „ , de l’air et deux pilotes, Jean Ma-
Llf|u* Junior rais et Jean Chevrier

C hts Tout en restant un film d’émo- 
83 50 tion intense, Aur peux du souvenir

101 43 a la qualité d’exalter la vie de
72 41 i l’air, le caraetère rte l’homme capa

MEDECIN

Brevets d’invention
MARQUES Uft JOMMERC* 

DË&8INS de FABRIQUE 
en to a» pava

MARION & MARION
Raymond-A FU>Oiu ** Alfred Baattan 

181 oneat rue 8i«-f:a,fhertit« 
MONTREAL

Electric lté «i*dicAi« Ra?oba X

Dr Maxime Briscboia
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ASSURANCES

Ligua Québtx Sanior
G P N. P C 

Sherbrooke 31 13
Québec . . 25 15
Ottawa . 23 20 
Royal 20 19
Valleyfield 18 20
Chicoutimi 16 25
Shawinigan . 12 33

G, P N P
Canadien 25 6 0 144
Québec 21 11 1 160
National 20 8 1 153
Tr.Rivières 19 12 1 140
Verdun 7 20 4 91
Royal
Vallejfield

7 22 2 72
5 25 7 73

tre civilisation de plus
res à no-
en plus

Saubegarbe
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Montréal, mercredi# LE DEVOIR ,er f*vr,*r 1950uix

René Rocque était à Montréal le 4 mai
Sept témoins l'ont affirmé hier - On prédit 

des déclarations sensationnelles
|Aux Trois-Rivières

SHERBROOKE. 1er (De notre envoyé spé­
cial, Cilles Marcotte) — Où René Rocque 
était-il le soir du 4 mai 1949?

Des témoins de la Couronne ont affirmé 
la semaine dernière, au début du procès, qu’il 
avait assisté, ce soir-ii, à deux assemblées de 
grévistes de l’amiante: à Thetford Mines, 
puis à Asbestos.

Mais voici qu’hier pas moins de sept té­
moins de la défense ont solennellement juré 
avoir vu le même Rocque à une assemblée de 
l’Alliance des infirmières, i Montréal, ce 
même soir. Un huitième témoin, employé de 
garage, a déclaré que Rocque était venu faire 
réparer son automobile i Victoriaville, de 
minuit i 1 heure, le matin du 5 mai.

Voici la liste des témoins qui 
auraient rencontré Rocque i Mont­
réal, à l'occasion de cette réu­
nion:

M. René Gravel: a .rencontré 
Rocque le 4 mai, i Montréal, à 
l’édifice des Syndicats nationaux 
vers 9 heures. Rocque est parti 
vers 10 heures. Le fait est consi­
gné au procès-verbal.

Mlle Diane Paquet: infirmière, 
présidente de l'alliance, signatrice 
du procès-verbal. Le témoin décla­
re se rappeler parfaitement l'af­
faire.

Mile Françoise Prud’homme: 
une autre infirmière, a rédigé le 
procès-verbal. Rocque était venu 
présenter M. Gravel, qui devait le 
remplacer comme agent d'affaires 
de l’alliance.

Mlle Régina Boisvert: infirmiè­
re, corrobore la version des té­
moins précédents. Elle assistait 
également à la réunion.

Mlle Thérèse Sansfaçon: une au­
tre infirmière. M. Rocque serait 
parti vers 10 h. 30.

Mlle Claude Lachapelle: c’était 
le premier mercredi de mai. Il 
était 9 heures passées quand l’as­
semblée a eu lieu.

Mlle Rita Meunier: “Rocque I 
été à peu près une heure.”

Ces témoins sont tous de Mont­
réal. Ils ont été présentés par le 
procureur de la défense, Me 
Alexandre Chevalier, C.R., à Tau 
dience d’hier. Ils étaient les pre­
miers témoins de la défense, la 
Couronne — représentée par Mt 
Noël Dorion — ayant mis fin lun 
di au défilé de ses quarante-qua­
tre témoins.

L’atmosphère du procès Rocque 
est toute différente de celle qui 
régnait à l’enquête préliminaire 
de l’automne dernier. La grève de 
l’amiante est déjà loin..., mais on 
s’aperçoit que les avocats jouent 
serré. La défense, pour sa part, a 
promis des révélations sensation­
nelles qui devraient se produire 
aujourd'hui ou demain. Le procès 
risque de durer jusqu'à samedi.

On sait que René Rocque, agent 
d’affaires des Syndicats nationaux, 
est accusé d’avoir conspiré, entre 
le 1er et le ” mai dernier, avec 
d'autres gens, dans le but d’empê- 
chcr certaines personnes de faire 
ce qu’elles avaient le droit de fai­
re, à Asbestos.

L'après-midi

Poursuivant sa preuve en vue 
de discréditer les témoins de 1a 
Couronne, la défense a fait com­
paraître au dàébut de l’après-midi 
M. Fernand Beaudet, gérant de ser­
vice à un garage de Victoriaville.

M. Beaudet, qui connaissait Roc­
que depuis quelque temps, a été 
réveillé par l’accusé vers minuit 
trente, dans la nuit du 4 au 5. Ce­
lui-ci voulait faire réparer son au 
tomobile. *

Il dut la laisser au garage, et on
répara le lendemain matin, dès 

huit heures.
En transquestion, Me Dorion de­

mande:
—-“A t il téélphoné durant qu’il 

était chez vous?
—"Non.
—"Vous a-t-il dit où il se ren­

dait?
—" Non.
—"L’avez-vous revu le lende­

main matin?
—“Non”.

A coups de bouquins

Une femme d’Asbestos, Mme Er 
nest Boudreau, 46 ans, le suit dans 
la boite aux témoins. Elle était à 
Asbestos le 5 mai; son mari était 
gréviste.

—“Avez-vous participé à une 
p- ocession ou à une parade ce 
îour-Ià'’”, lui demande Me Cheva­
lier.

Mme Boudreau répond dans l'af­
firmative. Mais quand Me Cheva 
lier demande au témoin quel était 
le but, la raison de cette manlfes 
talion. Me Dorion s’objecte; “C'est 
dû ouï-dire". Me Chevalier rétor­
que que son '•onfrère “a nassé son 
temps à faire la même chose" du­
rant sa preuve, et que sa question, 
à lui, est parfaitement légale

Suit une assez longue dispute lé 
gale (une demi heure environ) où 
les deux avocats font preuve de 
grandes connaissances, apnuyées 
sur des livres épais comme ça.

C’est du chinois pour le public. .. 
les journalistes compris. Le juge 
William Mitchell dirige les débats 
avec une suprême patience et finit 
par maintenir l’objection, sans se 
prononcer sur la question de prin­
cipe.

Les jurés reviennent: Me Cheva­
lier leprend jon interrogatoire.

Le témoin, Mme Boudreau, ra­
conte qu’à la demande d’autres da­
mes de la paroisse, elle s’était 
jomte à une procession, à la sortie 
d la messe de sept heures. La 
procession s’est dirigée vers le 
“moulin”; les femmes disaient le 
chapelet et chantaient des canti­
ques.

—"Est-ce qu’il s’est passé quel­
que .hose de spécial durant la pro­
cession?

—“Je n’ai rien vu d’anormal.
—‘ Durant la procession, avez- 

vous entendu quelqu'un sacrer ou 
blasphémer?

—“Non, personne.
—‘ Quelqu’un a-t-ü crié “H... de 

.hier?"
—“Non.
—“Vous jures ça?
—“Oui.”
Mme Boudreau déclare, en ré­

ponse à des questions de Me .Do­
rion, qu’elle n’a pas remarqué 
d'hommes à l'extérieur des barriè­
res du moulin. Elle en a vu de 
l’autie côté.

Me Chevaliar lui demande en­
suite si durant la parade elle a vu 
“des gens qui auraient été des gré 
vistes". Elle répond dans la nega 
tive. Elle déclare aussi que le dé 
filé était uniquement formé de 
femmes.

Mme Godbouf

Mme Jean-Paul Godbout, d’As­
bestos, a également participé à la 
procession du 5 .na! 1949. Avec 
elle, I! est surtout question des 
“lunchs" préparés après la proces­
sion à l’intention des hommes.

C’est Me Dorion qui l’a interro­

gée i ce sujet. Elle a dit qu'elle 
avait préparé le lunch à la deman­
de de M. Geoffroy et qu’elle l’a­
vait remis aux premiers hommes 
e’ vue.

Au sujet de la procession, elle 
insiste sur le fait que ce sont les 
femmes qui l’ont décrétée, non M. 
Geoffroy. Celui-ci n'a que donné 
des conseils pour l’organisation, et 
il en a indiqué le parcours.

Mme Godbout corrobore le té­
moignage da Mme Boudreau sur la 
conduite des femmes durant la 
procession.

Les 'boyaux"
Le témoin suivant, Mme David 

Dion, également épouse d’un gré­
viste d’Asbestos, ajoute un détail: 
“En passant devant les barrières 
du moulin, la procession a eu un 
“peti* ralenti” parce que la police 
pointait des boyaux d’arrosage sur 
les femmes”.

Ils n’ont pas "arrosé”, toutefois.
Mme Dion ajoute qu’elle a u 

de grévistes sur tout le parcours 
de la procession, et qu’ils se te­
naient loin. Ils ont seulement crié 
quand la procession a ralenti de­
vant l’usine: “Les femmes ont 
peur”.

Elle confirme le témoignage des 
autres femmes, qu’aucun homme 
ni femme n’a sacré ou blasphémé. 
Elle aussi, Mm Dion, a préoaré 
des "lunchs”; elle en a remis à 
des hommes qui paraissaient 
“étrangers” à la place, sur le che 
min de Danville.

Me Dorion demande au témoin 
si elle a bien quitté la salle d’au­
dience le matin, quand on a or­
donné aux témoins d'évacuer la 
Cour et si elle a prononcé certains 
mots devant ce-taine dame à pro­
pos de la police...

Ré. onse négative.
—"Vous jurez ça?
—“Oui”.
La Cour s’ajourne à ce matin.

5 causeries-forum pour une meilleure 
compréhension des relations ouvrières

CoÙ/TU

Le Comité des relations indus 
triellec de '« Chambre de com­
mère' des jeunes de Montréal pré 
sente une série de cinq cause îles 
forum, dont voici le programme.

Lundi, le 6 février, on traitera 
de T’Evolution des relations in­
dustrielles" et le Père Emile Bou­
vier, S.J., est le conférencier in­
vité. M. Henri-Georges Gonthier, 
secrétaire de l’Association des 
brasseries de la province de Qué 
bec, sera l’invité d’honneur à cette 
soirée.

Lundi, le 20 février, le Père 
Louis Lachance, O.P., sera le con­
férencier et cette causerie forum a 
pour titre: Quel est l’enseigne­
ment de la philosophie chrétienne 
en matière oe relations industriel­
les?". L’invité J’honneur à cette 
deuxieme soirée est M. Romuald 
Bourque, vice-président de Mercu- 
r. Press, Limitée.

"Notre régime de la convention 
collt tive est-1 malade? ”, tel sera 
le sujet de la troisième causerie 
qJ aura lieu lundi, le 13 mars, et 
i laquelle on a invité comme con­
férencier Mc André Montpetit. M. 
Louis-Charles Gascon, secrétaire- 
trésirier de Christin Liée, sera 
l’invité d’honneur.

La causerie-forum du lundi, 3 
avril a pour titre: "Qu’est-ce que 
la réforme de la vie économique 
par l’organisation professionnel 
le?" Me Maximilien Caron a été in 
vité comme conférencier et M. Roi. 
land Phlüe, gérant général de Da 
vid et Frère, Ltée, est l’invité 
d’honneur.

Enfin, lundi, le 24 avril pro­
chain M François-Albert Angers 
sera le conférencier et cette der­
nière causerie-forum a pour titre: 
“Les bénéfices et la gestion de 
l'entreprise, à qui?” M. Wilfrid 
Girouard, vice président de Volcà 
no Ltée, est l’invité d'honneur.

Le moniteur de ces cinq cause­
ries forum est M. Marcel Forget, 
assistant secrétaire de la Commis 
sion de l’apprentissage des métiers 
de l’imprimerie de la cité de Mont­
réal.

M. Louis-Philippe Joncas. B.A., 
e® le président du Comité des re­
lations industrielles de la Cham­
bre de commerce dea jeunes, char 
gé de l’organisation de ces cinq 
causeries-forum qui auront lieu 
aux dates indiquées, à 8h 15, dans 
le salon bleu de l'hètel Windsor. 
L’exécutif de ce comité, dont le 
président d’honneur et M Wilfrid

rorard, industriel, a organisé 
ces causeries-forum en vue d'une 

, meilleure compréhension des rela­

tions ouvrières. Du sens et de l’o 
rientation que prennent actuelle 
ment les relations industrielles dé­
pend notre avenir économique et 
social.

Le R. F. Edmond-Eugène 
meurt à 70 ans

Le Rév. Frère Edmond-Eugène 
(Eugène Vincent) de l’Institut des 
Frères de l'Instruction chrétienne, 
est décédé à l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, le 30 janvier, à l'âge de 70 
ans, après quelques jours de ma­
ladie

Natif de Yamachiche, le défunt 
laisse deux frères et des neveux 
établis à Louiseville, un autre frè­
re à Montréal et un autre aux 
Etats-Unis.

Entré au juvénat de Laprairie, 
en 1895, Eugène Vincent y prenait 
l’habit religieux le 24 août 1896 et 
recevait le nom de Frère Edmond- 
Eugène. H prononçait les voeux 
perpétuels de religion à l’été de ! 
1907.

Il fut quarante-huit ans profes 
seur.

Les principales écoles qui béné­
ficièrent de son enseignement fu­
rent: Saint-Edouard, à Montréal, 
où il devait être un des fondateurs 
(189!>); Sainte-Scholastique (1901- 
1904), Verchères (1904-1911); 
Grand-Mère (19111921); Saint- 
Stanislas (1921-1927); Saint-Zoti- 
que de Montréal (1928 1932); Eco 
le supérieure St-Stanislas (1932- 
1936); séminaire de Mont-Laurier 
(1936-1942); »t Muscouche (1942 
1946).

A l’été de 1946, il se retirait à 
la maison provinciale de sa com­
munauté, à Laprairie.

La dépouille a été transportée à 
la maison provinciale de Laprairie, 
où les funérailles auront lieu de­
main matin, à 8h 30.

M. G.-H* CAUMARTIN 
MEURT A 57 ANS

Guy Poliquin est 
cité à son examen 
volontaire - Le 10

Trois-Rivières, 1er (D.N.C.) - 
Charles-Emile Poliquin, de Mont* 
réal, a déclaré sous serment, hier, 
que Guy Poliouin, de Gçntilly, 
avait remis à Alez Buckzar, en no 
vembre dernier, une clef qui lui 
permettrait d’ouvrir la "porte de 
côté” de la succursale trlfluvienne 
de la Banque Provinciale du Cana­
da, où il travaillait à titre de com­
mis.

Témoignant à l’enquête préli­
minaire de son cousin, accusé 
d'avoir comploté avec Buckzar, 
alias Bert Baxter, pour commettre 
un vol a la Banque Provinciale 
du Canada, Charles-Emile Poli­
quin a déclaré que Buckzar, Paul- 
Emile Larouche, Maurice Plante et 
lui-même avaient rencontré main­
tes fois Guy Poliquin, à partir du 
mois d’octobre 1949 et que le but 
de ces rencontres était de “faire" 
la banque...

Ce Montréalais de 24 ans, qui 
s'est déjà vanté d’avoir eu la pro 
tection de certains membres de la 
Sûreté provinciale, a aussi témoi­
gné dans les causes de Maurice 
Plante, de Louiseville, ancien ins­
pecteur des Caisses populaires, et

Echos de Joliette
Joliette, (D.N.C.) — La Société 

St-Jean Baptiste: Lors de la der­
nière assemblée de la section Bar- 
thélemy-Joliette, séance présidée 
par le Dr C.-A. Houssin, plusieurs 
questions d’importance furent dis­
cutées.

On y parla tout d’abord de pro 
pagande et de recrutement et on 
résolut d’attribuer des prix spé­
ciaux & toutes le* écoles de ,To 
liette pour un concours littéraire 
et oratoire sur Barthélemy Joliette 
dont cette année 1950 rappelle le 
décès du fondateur de notre cité.

Il fut aussi question de la cèle 
bration de notre fête nationale 
qui. pour la cité de Joliette, sera 
cette année une manifestation dio 
césaine à laquelle prendront part 
toutes les sections de notre région. 
A cet effet, divers comités sont 
déjà formés.

Notre bureau de poste agrandi.
Depuis quelque temps il est 

question d’agrandir le bureau de

Poste, devenu trop exigu avec 
expansion de notre ville.
Le projet comporte une cons­

truction du double de la bâtisse 
actuelle, la tour de l’horloge de­
vant figurer au centre du nouvel 
édifice, et pour ce faire il a fallu 
exproprier un pâté de maisons du 
côté est du bureau actuel.

Les locataires expulsés sont déjà 
déménagés et le concierge même 
du bureau de poste a dû trouver 
à se loger ailleurs pour le temps 
des travaux.

On nous dit que les contrats 
seront signés sous peu et qu’avant 
longtemps commencera la démo­
lition des vieilles bâtisses cou­
vrant la partie expropriée.

Activités de l'hôpital St Eusèbe 
A la récente réunion du Bureau 
médical de l’hôpital St-Eusèbe, on 
procéda à l'élection des officiers 
pour 1950-51. Ont été élus; pré­
sident: Dr J E. Forest; vice-pré­
sident, Dr C.-A. Roussin; secré­
taire, Dr René Préville.

On y fit ensuite rapnort des ac 
tivités de cette institution pour 
l'année qui vient de se terminer 

D'après ce ranport, 5,479 patients 
y ont été traités, comparé à 3,493 
pour l’année précédente. Pareille 
augmentation est notée dans tous 
l»a dénartements, le total R-»s tours 
d’homitalisation se chiffrant à 
33,135 comparativement à 24,645 
poor l'année 1948,

Pèlerinage à Rome: Plusieurs 
citoyens du diocèse ont manifesté 
leur intention de marquer l’Année 
sainte par un voyage à Rome.

Avec l'anprnbation de Son Exc 
Mgr J.-A. Pantneau. le curé de Ste- 
Thérèse de l'Erf-mt-Jésus de Jo- 
t'ette. M. l’abbé F^l'x Gadoury est 
à organiser un nèlernage nui ré­
unira une centaine de personnes 
Les vovngpnrs auront le c^oix de 
se rendre directement en ia Ville 
sainte ou en visitant certains sonç. 
tuaires et autres parties de l’Eu
roug,

(Organisateur émérite, M. le curé 
Gadourv devra certainement ré­
ussir dans ce vaste pro'et et le 
nèlerinaee du diocèse de Joliette 
être représentatif.

JrA DESY C*

360 est rue Rachel

ÏSouJ ckeickez

l'N IMPRIMEUR?
oiopelez

BE. 3361
Ce*»

('IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrice du “Devoir" qui vous 
répondra et qui prendra tain de 
vos travaux d’impression

M. G -H. Çaumartln est décédé à 
Saint-Joseph d’Alma, à l'âge de 
57 ans. Il était le frère de l'abbé 
Donat Caumartin, curé de Sainte- 
Emélie de l’Energie, et de Mme 
J.-M. McLaughlin (Emma), de 
Détroit, Michigan. Il épousa en 
premières noces Lionella Saint- 
Onge. Il laisse ses enfants: la ré­
vérende Soeur Saint-Donat (Ma­
rie), de U Congrégation Notre- 
Dame, Québec; Donat, Luce et 
Marte-Jeanne, de Montréal; Claire. 
Yolande et Maurice, de St Joseph i 
d’Alma.

En deuxièmes noces, il laisse 
son épouse, Marie-Jeanne Harvey; 
ses enfants, Thérèse, Françoise, 
Denise et André, tous de Saint 
Joseph d’Alma.

Aux funérailles, la levée du 
corps fut faite par le chanoine 
Ludger Gauthier, curé de Saint- 
Joseph d'Alma. Le serv,ce fut chan 
té par le frère du défunt, l'abbé 
Donat Caumartin, assisté de l'abbé 
Onile Cusson, comme diacre, et de 
l'abbé Néron, comme sous diacre, 
tous deux vicaires de St-Joseph 
d'Alma.

-mmm ♦ OHaa»#-

Les machines de ventes automa­
tiques ultra-modernes, disent les 
ingénieurs des industries SKF ont 
jusqu'à 1,400 pièces mobiles avec 
des engrenages et des coussinets 
antifriction qui leur permettent 
de tout faire, à partir de la cuis 
son de petits mets, jusqu’au rejet 
de U fausse monnaie.

Le Missouri est 
remis à la mer

Norfolk, Va., lor (A.P.) — to 
puissant cuirassé Missouri, la «ouïe 
-unité do guerro américaine é n'étro 
pas sur la réserva, a repris la mer, 
de bonne heure ce matin, sorès 
s'étre échoué dans la bsie de Che­
sapeake depuis le 17 janvier der­
nier.

Tiré per 21 remorqueurs et aidé 
par une forte marée poussée par 
le vent, il a réussi à se tirer de 
cette mauvaise position.

Ausistôt, on e donné des ordres 
pour sonder le canal de le baie et 
commencer «vec des grues è lui 
creuser un passaga.

Le vaisseau de guerre' entrait en 
1 cale sèche è Portsmouth pour 
pectlon et remisage.

’ Au théâtre Ford
Le “Théâtre Ford” présentera, le 

jeudi 2 février, une adaptation ra­
diophonique de la célèbre pièce de 
Henry Bernstein: Le voleur. La 
pièce se déroulé dans un luxueux 
château où un groupe d'amis sont 
réunis. Une somme d'argent a mys­
térieusement disparu , . Qui suûp 
çonner parmi ces gens qui se con- 
na^sent tous de longue date . . ?

Les principaux interprètes de l'a­
daptation radiophonique seront: 
Gisèle Schmidt, Robert Rivard e* 
François Rnzet.

Le Théâtre Ford" est common 
dité par la compagnie Ford du Ta 
nada et radiodiffusé par Rad*-\Ca 
nada chaque jeudi soir, de 9h. à 
tOh.

Paul-Emile Larouche, de Montréal, 
tous deux accusés d’avoir volé 
$3,360 en argent et $2,800 en obli­
gations à la Caisse populaire de 
Ste-Geneviève de Batiscan, comté 
de Champla’n, dans la nuit du 2 
au 3 novembre 1949.

Chacun i subi son enquête indi­
viduellement devant le juge André 
Régnier, d’Iberville, qui a ensuite 
fixé au 10 
rapport des

Le chiffre 4e 1949 est le plus 
élevé encore atteint depuis 1941. 
On avait enregistré des permis 
pour $1,238.500 en 1946, et $1,268,- 
500, comme déjà mentionné, en 
1948. Fait remarquable, c’est sur- 
tojt la petite construction qui fut 
en cause, au cours de l’année der­
nière. Si l’on déduit un montant 
de $296,000, qui représentent les 
travaux faits ' l’Ecole de Laiterie 

tructions nouvelles représentant de la province et chez les RR. SS.

LA CONSTRUCTION 
A SAINT-HYACINTHE 
AU COURS DE 1949

Saint-Hyacinthe, 31 —Il s’est ac­
cordé à Saint-Hyacinthe, au cours 
de l’année 1949, des permis de 
construction pour un montant glo­
bal de $1,503,400. Ils se divisent 
comme suit: 136 permis de cons-

une valeur de SI,26b,900, et 57 
permis de modifications, change­
ments ou réparations, d’une valeur 
de $237,500. En 1948, les nermis 
émis étaient au nombre de 172, re­
présentant une va'eur globale de 

février "prochain le1 $1.268 000. Il y a donc avantage de 
dépositions et l’exa- ! $235,400, pour l’année qui vient de

men volontaire des accusés. s’écouler.

de la Présentation-de Marie, on se 
rend compte que la petite cons- 
tructién est représentée dans le 
total par $1,20.,400. ou 80 pour 
cent de la valeur des permis ac­
cordés, et 99 pour cent du nombre 
des permis. Les revenus à la ville, 
prov-naut desdits permis, sont de 
$3,181.36.

Ces chiffres nous sont- fournis 
par M. Robert Hamel, inspecteur 
des bâtiments de la ville de Saint* 
Hyacinthe. Les permis furent ac­
cordés comme suit, dans les divers 
quartiers de la ville: quartier 1, 
$442.350; quartier 2, $184,400; 
quartier 3, $164,550; quartier 4, 
$146,325; quartier 5, $565,775 II 
s’est construit 71 ma;sons d’habi­
tation, d’un logis chacune, et 27 
autres, de deux à quab-e logis. On 
compte dans la ville un total de 
155 nouveaux logis, y compris ceux 
créés par la modification d’an 
ciens immeubles. Les nouveaux 
s^ut au nombre de 140, dont 3’ 
dans le quartier 1; 10 dans le 
quartier 2; 1 dans le quartier 3; 
5 dam le quartier % et 45 dans le 
quartier 5. ,

OUVERTS DE 9 h. 30 ô 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR

manufacturier

Tailles

110.00Prix ord. 69.95

JANVIERSPECIAL

Une belle collection de manteaux su­

perbes'en tissus importés tout laine tel 

que twill, broadcloth suédé, et autres. 

Richement ornés de mouton gris, de 

mouto nnoir, bon mouton, renard bleu, 
castor, écureuil brun. Modèles ajusté 

de confection soignée avec entre-dou­

blure, chamois au dos et riche doublure 

de satin. . . garnitures de boutons. 

Teintes de gris, brun, vert, marine, vin,

aussi noir.

dames et jeunes

Tailles 9 à 15 10 à 20

ord. 39.95

SPECIAL JANVIER

t )

Confection supérieure et coupe 

ccable en twill, broadcloth 

ine ou gabardine tout laine Mo- 
Me ajusté ou dro;t avec poches et 

garnitures de boutons. . . chamois au 

dos, chaude entre-doublure et belle 
loublure de satin. Nuances de brun 

^ris, vert, bleu forêt, beige ainsi que

DUPUIS — dtuxtHfir, DcMonlUnv


